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Les Vents , la Grêle fc l'Orage, 
Ne gâtent point mon Ouvrage, 
Jamais il ne déperrît : 
En Hyver , lorfqne tout <irêJe« 
Malgré la Bize Cruelle , 
Mon Roficr toujours fleurit. 
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Les Arhrifleau* que j'élève , 
Sont des mieux fournis de fève, 
Bien-tôt ils donnent du Fruit : 
Et la Fleur U plus tardive » 

Si-tôt que je la xulôve; 
Dans l'inftant s'épanouit.. 
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D'une main légère & douce» 
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Souvent je plante & je fème; 
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Et la fais groffir à vue, 
Dans les plus rudes Saifons : 
Et fouvent ma peine utile , 
Sur une Couche fertile , 
Fait naître des Cornichons. 
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Je détourne l'Àrrofoir* 
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rc-çu de vous, Char-mante I- 



ris, je lan - guis? je fou- 
pi - ré; Ah!fe peut -il, que ce 
qui fut fî doux , Puif- fe cau- 







fer un fi cru - cl Mar .- ti - re, rc. 



A3 



L'HEU- 



\ 
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I/HEURÉUX BUVEUR. 

ODE ANACRÉONTIQVE. 

j) A- chus cil ma gloi- 

re, Sans lui, je fuis mort: 




— x 



fi«; 



iP^i^jgB îag 



Con - tent de mon fort , A 



» I H^WI I ■■ ■ ! I | ' " mm ■!■■■■ ■■< { ' I— ■»— M»— * 



de 



boi- re, Mon cha- 

-n ^ £ Refrain. ^ 



grin s'ea - dort, A for- 



ce 
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isEfetgsfeEÉ 



ce de boi-re,Mon cha- 



grin s'en-dortr 



t 



Afîis fur la Tonne y 
J'ai k front couvert ; 
D'un Rempart plus vert 
Que ft'eft la Couronne» 
Qu'obtient de Bellonae r 
Celui qui la fert» 



Qu'un autre aille aux armes 
Las d'être vivant; 
Pour un peu de Vent, 
Chercher les Allâmes; 
J'aime les Vacarmes, 
Mais c'efî en buvant» 



A4. <*ue 
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Que chacun fe livre , 
A c» Jus divin , " 
Verfe Poitevin, 
Il vaut mieux être Yvre, 
Ou cefler de vivre, 
Que manquer de Vin. 



L'E Ç H O. 

VAUDEVILLE. 



=* 



\JUand de fes Feux un jeu- ne 



m 



ïiUlll 



Cœur, D'un ton flat- teur,Vous af- 



— 4. 




m 



re, Croy-ez - moi,ré-pon- 



ezTrrrr^L J=M== 



F 



dei tou - jours A fes D if- 



cours , 
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^ + ^ S Refrain. 

cours, Tu - rc - lu - rc; Met- * 

v a. ^ "Echo. 

tez- vous bien ce - là, Là, 



Jeu - nés Fil- 1er - tes; Son- 
4 Echo. 

ge* que tout A- mant,Meot,DaDS 

8 






la Fleu-ret - te.. Met-, &c. 

g? 

Tant qu'un jeune objet n'eft qu'Amant, 

Quel Agrément, , 

De l'entendre; 
Mais fi-tôt qu'il défient Epoux , 

Il cft jaloux , 

Et peu tendre : 



S'il 



\ 
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S'il a quelque foupçon , 

Son 
Cœur finq^te , 
Il eft bien-tôt Hélas l 
Las 
De fon Emplette. 

Belles r tous vos Adoratcq** , 
Sopt des Flateurs, 
je vousjmc; 
• Le Gafcon ne dit vrai dans rien , 

L.'ltaUtt, 

Eft parjures 
Çtaye* q»e te Nçrmattd , 

Ment > 
En toute affaire ; 
Prenez donc un Picard , 
Car, 
Il eft fincère. 
< » <. 

Ton petit Minois fans défaut , . 
M'a rendu chaud ; 



Com- 



j\ 
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Comme braife; 
Toujours brûlant pour "tes a'ppas, 

Guillot n'eft pas 

A fon aife : 
Je mourrai de fouci , 

Si. 
Ta rigueur dure , 
De ton cœur fais mbi dtonc , 

Boû, 
Je t'en conjure. ^ 

Pour toi mon Cœ*r n'eft point ingrat , 
Maïs fans Contradt, 
Pbint dVffirirfc ; , 

Ceft un Trompent gue Cupidèn , 
Et la raifon , . 
Me fnggère; 
Qu'on n'a de ce Vautitti , 

Rien , 
Quand la Bergère , ^ 

Donne à quelque GafÇôn , 
Son 
Cœur , fans Notaire. 

_ / 



Maître 



\ . 



H ' . NOUVEAU RECUEIL 

Maitre d'un joli Jardinet, 
Lucas y fait, 
Peu d'Ouvrage; 
Et quand quelqu'un veut fe mêler , 
D'y travailler , 
Il fait rage : 
N'a-t'il pas ce Butord , 
T^rd , 
Quand il nous prive, 
. D'un bien que ce Balourd > , 

Lourd, 
Très-mal cultive. 

Pour nous aimer , . trinquons fouvent , 

L'Amour fe prend , 

Dans le verre ; 
Les cœurs forment des nœuds en vain , 

Si le bon Vin , , 

Ne les ferre; 
Ce nœud dure à jamais ; 

La Simpathie, 
Quand Bachus l'entretient, 
Tient 
Toute la Vie* 



• Ma- 



A 
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Maris , voulez-vous fuïr l'affront, 
Qu'à vôtre front , 
On peut faire ; 
Au Logis lie l'ézinez point , 
. Ceft là le point 
Nécefiaire: 
On eft pour vous confiant , 

Tant, 
Que rien ne chomme ; 
Qui ménage l'argent > 
Jean, 
Bien-tôt fe nomme. 



Q2? 



MENUET. 

îIlâ^gglUiliÉilil 



Q, 



Ue j'ai-me à cho - quer le 



I 



Ver - re, Bel -le I - ris, feul 

Jfc !■■■■■■■■ I ■ ■■ ■ I I I | ■ ■ » M i . !' !-«-. — ^ . 1 I I | 

a - vec vous: Si Ba- 

_Tome V. B chus, 



<. 



M 
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+ 



^iSgiiiiïaîiiiS 



chus, cora-me Y A - mour,veut 
du mif - tè - re, Gar-dons- 



'"N ^^ 



p^g^ap^ a^ 



nous, Qu'aucun té - moin,Comp- 



mm^^^mm 



te nos coups, 







»P 







P 



9P 
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LE MAUVAIS 
DEDOMMAGEMENT. 

Gracie^ement. ^ + ^^ » 



piiiigtpppBigiii 

^/N jour Tir- cis, dans la 

pmjÉiÉgglîlïIitaÉ 

Prai- ri - e, M'en-tre- te-noit 

pli É ^faiilËglÉIil^ 

de Ton ar - deur,Un Loup vint 

pni mQzta iriifsn 

m'en -le- ver u - ne Bre- bis che- 



ri - e, Je per-dois ma Bre- 
bis, & je gvgnois un Coeur: Cœur: 



B Zr Le 



\ 
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Le Ber- gcr court a - prcs,bicn- 

m 

fc ■ m »«i . -♦«—■ ■■ ■ ■ M., M i ■ i ,i «4- ' « ■Ti . . ^». > —, 



tôt il 



la ra - mei- ne, 



ps g afeam&i 



sL 



Mais! Ciel, qu'elle eft ma pei- ne ! 



i 



i 



F 



Pour u- ne au-tre Ber - gè-re il 



i 



A=df±zfc=z: ==^ 



vient 



de s'en- ga - gcr. 



p^iÉi^Ëliiiilëigii 

Ma Bre- bis m'eft rén- du-ë, Et je ' 
perds mon Ber - ger, Ma Bre- 



bis 
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4* 
1~ 
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¥ 



bis m'eft ren - du - ë , Et je perds 

mon Bcr - ger, &c. ger. 

IF 

L'AMOUR ARTIFICIER. 



BRANLE. 

Maritalement. 




^1^1°^ ^^ ' 



L 



i^ 



:'A-mour eft un Ar - ti - fl- 



F^ 



cier , Qui mieux que moi ■ fait 



fon Mé-ticr: Qu'il ftf- fc des yeux 



B3 



d'une 



\ 
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ïimmÊÊmmmmwm 

du- ne Bel- le, Par- tir u- 
ne feu- le E- tin - cel - le, 

S Refrain. # 

I ■ ■ ' "- I" ' " 

Pan, pan, pan, La pou-dre prend, 



Tout eft en feu dans un in - liant. &c. 

* ■ 

Fille qui fouffre qu'un Blondih ,. 
Lui ferre , & lui baife la main , 
N'en reconnoît pas la malice ;. 
Souvent *par un tel Artifice, 
Pan , pan , pan , &c. 

A Maman toujours je promets, 
De fuir l'Amour & fes attraits ; 

Mais 
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Mais nos Sermeas n'ont plus de force, 
Quand un jeune Amant nous amorce , 
Pan, pan, pan, &c. 

m 

En vain pour cacher un fécrèt, 
Un tendre Amant fait le difcrèt , 
A fa Belle on le voit foûrire , 
Et quand fon Cœur contraint foupire , 
Pan , pan , pan , &c. 

• ■ 

De vos attraits, charmante Iris, 
Mon Cœur eft tellement épris,. ' 
Que fi par un tendre Menfonge , 
Je vous vois feulement en fonge , 
Pan , pan , pan , &c, • 

Qu'un jeune Amant tout plein de feu > 
Soit habile à cacher fon jeu , 
Doit-il pafler pour infidelle ! 
Non , fi dès qu'il revoit fa Belle > 
Pan , pan/ paû , 8cc. 



B } Que 
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Que Philis a l'air conquérant, 
. Dieux! que fon cœur eft féduifant;. 

Dès qu'elle décoche une œuillade , 
Mon pauvre Cœur bat la Chamade ,. 
Pan , pan , pan , &c. 

* 

Elle a fournis le Tiers État ,. 
Le Politique , & le Soldat ; 
L'éclat de fon tein qui tout brûle,. 
Fait que le Pédant Capitule , 
Pan, pan, pan, etc. 

• Quand" elle entreprend de charmer, 
On a beau vouloir réfifter; 
Sans Pondre , ni Canon , ni Mèche ,- 
Par tout elle lait faire brèche,. 
P^n, pan, pan, &c. 

Souvent un rêve Séfoâeur , 
Me comble de quelque faveur , 
Alors fans battre la Chamade K 
Six fois je monte FËfcalade ,. 
Pan, pan, pan, &c. 



D'une 



i 



ï 
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D'un charme fi doux, fi flateur, 
Mufe, n'embrafe plus mon Cœur; 
Ma Plume quittons la Brunctte , 
Vite, fi je ne fais retraite, 
Pan, pan, pan, Sec. 

* 

Vous vous plaignez , petit Fripon , 
Lorfqu on vous aime tant de bon , 
On a beau vous la donner Belle , 
Vous méprifez ce qu'on appelle , 
Pan , pan , pan » &c. 

• I 

* 
Oui je méprife vos Amours , 

Et ne puis vous donner fecours \ \ 

Pour vous mon Fufil eft fans force; 

Mais quand j'ai le choix de l'amorce , 

Pan , pan , pan , &c. 



* 



SI 
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CHANSONNETTE. 

Légèrement. m 

OI ja- mais tous fen- tcz les 



feux,D'u - ne vi- ve ten - dref- 

pm^mwÈmmmi 

fe , Pro - fi • tei des mo- mens heu- 



fc=s 




+ 
reux,Que don- ne la Jeu - nef- fe : 



1 



A - ban -don -nez vou9 fans re- 

gret,;Aux ten-dres a - van- 

tu- res,Qu'impor- te quand le 

coup 
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coup eft fait, Que la rai-fon mur- 



j^jitIi-M BS"pF * 



mu- 



g*=1fTP ~ FF3TP=CE3 



rc,Que la rai-fon mur -mu- re. 

Si. ce Confeil , charmante Iris , 
A le don de vous plaire , 
Ne devinez vous pas le prix, 
Que mon Cœur en efpère; 
Faut-il encor vous exprimer, 
Ce que j'ofe prétendre ? 
Hélas ! fi vous vouliez m'aimef , 
Vous fauriez bien m'entendré. 




* 



AIR 
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AIR SERIEUX. 



Gracieulemenr. 



Siliippi^Sïlig^ 
Vo- - - - 

- le A-mour,Dieu Vain- 

+ 
qucur , Fais tri - om - pher tes 




Ar- mes, D'u-ne In- gra- te Beau- 



té, qui mé- pri - fe mes lar-mes; 



Vo- 



le 
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r-th~-tr^ 




*S 



_ - - le A - mour , Dieu Vain- 

+ 

queur,Tu ne dois te ven - ger, 
Qu'en fou- met - tant Ton 



Cœur: Coeur:. Mais fi cet- 



te Beau- té re - bel -le, De- 

( 

1 

voit pour un Ri - val cef - fer d*ê- 
tre' cru- «1 - le, Suf-pends tes v 



Têm V. 



-coups 
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Êi§=ï=Sfiiiï!îi^i 



coups A-mour, ar- rê - te 

m 



toi > 



+ 

J*ai - me mieux que Pfci - lis, 
Soit toujours in - fié • xi - ble , Que 




de la Yoir fen - fi - ble, Pour un 

m + 



O ff TT mf iS 



au- tre que moi. 



imm^mm~~m 






n 




r> 
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TENDRESSE BACHIQUE. 
PETIT DUO. 

Gncieufemcnt. ^ ^. 





l'Ai- me le Vin, j'ai le Cœur 
J'ai- me le Vin, j'ai ;le Cœui; 




gS B gEl gÈ IÉ 



ton - dre,D'ua Cfaam -. pa - gne hril- 




ÉI'ttilÉ^^ 



ton- drc,D'un dam - pa - gne bril- 




i^iÉÉiillIiiîiîli 

lant I - ris vient m'enflam - mer : mer: 

ifetallÉglÉPiïlïifeÉ 

lant I - ris vient m'enflam- mer: mer: 

C z Puis- 



[ 
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Puis -je me dé-fen-dre de boi- 

*■— •• ■■ • m — — — ^— — **" ' *" i 



Puis -je me dé-fen-dre de boi* 



g ^c pcr rT-»r' 



re & d'ai - mer,Puis-je me dé- 

^-/ ^^ — i r. i u . . _" l 

re 8c d'ai - mer,Puis-je me dé? 



££== 



ai^saaaii 



fen-dre de boi- - re,De 



fen-dre de boi- 



- re , De 



boi* 



i 
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+ 

boi- - - re & d'ai-mer. mer. 

boi- - - rc & d'ai-mcr. mer. 

.1 

& Tes attraits je vais me rendre , 
Si Bachus, & l'Amour prétendent m'enfiammer ; 
Puis-jc me , &c. 

Ses beaux yeux feuls,pour me furprendre, 
Suffifoient fans le Vin qui les Tient féconder , 
Puis-jc me, &c. 



Baçhus , Amour , viennent répandre ; 
Dans mon Cœur , dans meç Sens , tout ce qui peut 
Puis-je me , &c. [charmer. 



il 



C3 



i 
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A mctn Iris, je puis prétendre, 
Bachus aide aux Liens, que l'Amour Yeut former; ; 
. Puis-je me, &c. 



LE PHILOSOPHE A LA 

MODE. 




U 



N Phi - lo - fo-phc eu - ri- 



pnnm^s Ba; 



A- 



eux,Vou-droit d^ - cou- vrir dans les 



î 



Cieux,Quel- le fo - li - 

S Refrain/ ^ . 



e: 



g rrT3 

m \ Il liw*— — d>— M—— P-.JU 



Pour moi ce n'eft qu'en de beaux, 
yeux, Et dans ce Jus dé? li - ci- 



cux 
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eux, Qn'cft ma Phi - \o - fo- _ 






phi - c. &<\, 






1 

«Dans les Hazards & les Combats , . 
En vainYexpofer an trépas , 

. Quelle folie : . 

Pour moi ce n'eft que dans les bras > 
D'Iris , que j'aime les débats , . 
C'eft ma Philofophic. 



Pour Philis languir nuit & jour, 
Sans qu'elle écoute un tendre Amour,, 

Quelle folie : 
Bachus ne fait jamais fouffrir , 
De lui l'on peut tout obtenir, . 

Gcft ma Philofophic. 



C 4 & 



1 
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Savoir fi du vuidc la peur , 
A la Nature fait horreur , 

Quelle folie : 
Je n'apréhende en mon Caveau - r 
Que le vuide 4e «on Tonncu,, 

Ceft ma Philofophie. N 



Sans ceffe raifonner en l'Air,. 
Du Flux, & Reflux de la Mer, 

Quelle folie: 
Je ne chçrche que du bon Vin , 
Le Flux, & le Reflux certain r 

Ceft ma Philofophie. 



Voulojr pénétrer les fécrèts , , 
Du fort qui cache fes Décrets , 

Quelle folie: 
Je ne confulte que Bachus, 
Heureux quand je J>ois de fon Jus 

Ceft ma Philofophie. 



Sur 



à 
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Sur un vain Etre de raifon,. 
Décider une Queftion , 

. Quelle folie : 
Décider dans un bon Repas,. 
Sur les mets les plus délicats , 

C'eft ma Philofophie. 

Difputer fur un certain Point , 
Que Ton ne comprend guère, ou point,. 

Quelle folie: 
Difputer le Verre à la main,; 
A qui pourra boire fans fin r 

Ceft ma Philofophie. . '• 
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BRUNETTL 



Tendrement. 



F 






F 



XA mon Trou -peau mon A- 



mour eft fa. nef- te, Et cha-que 



F 



— — g— ^Tf" ; 



-^-* — ^-4. 







i 



F 



ro-be un A - gneau: gneau: 




Si j'aime encor long - tems, A- 



dieu , * A - dieu mon cher Trou- 



i < . . » i i lm ' i ■■■ ■ ■ ■ ! w 



» l II ■!!<! 



peau ) Le Loup pren - dra bien- 



tôt 
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■r-4-Hr- 




tôt le rcf- te, LeLouppren- 




j ^ ^^i 



dra bien - tôt le r-ef • te. te. 



* 



LE CÂDRILLE. 



Modérément. 



2\ - mi , prens ton I- 



3 




+ m 

ris , Moi je p*en - drai Sil - *i- 

n— r-t-przar- i „ i 

+ 

e, Loin du bruit 4e Pt- 



ris, Al- Ions goû- ter la Ti - e: 



e: 



» 
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^. S Petite Reprife. 

c: Sous un Ber-ceau cou- vert D'un 
treil - la-gc a- gré - a • ble,Quand 

on cft de con-cert,C'cft un Ca- 
+ S 




dril - le ai - ma - ble. Sous , &c, ble. 

Si je fuis votre Roi, 
Aflurci-vous , Climeinc, 
Que pour vous , & pour jnoi , 
La Viâoire eft certaine : 
Vous aurez toujours lieu, 
Dé louer ma Prudence; 
Je fai cacher mon jeu > 
Et garder le fïlence. 



Je 
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i 

Je ris de mes. Rivaux, ' • " ' 
Et pour avoir Codflle : - 
Sur Manille à propos , \ y 

Je fai mettre Spadille : 
Secondez- mes defleins, 
Je vous donne parole , 
De faire les fix m^ins , 
Et quelquefois la vole* 



W 

CHANSONNETTE- 

Tendrement, ni _x-n • • 

V .Es pei- nés près de vous font % 1 

des plai- firs', Cli- mei-ne , Les 

jours font des.' mo - mens, Fi- 

lez par les A- mours: mours: 
Tm* V. D Tout , 



/ 



> 
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Tout change en vovs pet - dant , 



les plai - firs ' font des 

pei - nés, Les no- mens font des 
» 



jooifcTout, fictf- jours. 
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C O N S El L. 

a R R l ETT E. 

ous vou-lez que tous les 




£zr p E 



^ ■'"> >» ■»%■ 1 1 



Cœ»rs , Sou - pi - rent long-tems 



psp^pipj^g 



==*.* 



pour *o4 char-mes, Ne leur ren- 






dez ja - mais les Ar- mes, 



31—»—» M» — »r , i ■ '^-t- ■ m i «'■ ■ i i i 




! 



Bel- les, crai-gnèx de fiers Vain- 



queurs: Ce font les crain-tes, 



D t 



les 



» 
4 



4P NOUVEAU RECUEIL 

les al.-' kt- .mes, Qui fi-xent 



les ten - dres ar - deurs. 

S Petite aepnfe. •->» m. 

l/A-mour fe nour-rit par "les 
Lar- mes, Et s'af- foi * Hit par 

f^iiiifi^faill 



les fa - veurs. Tours. L'A-, &c. 



wmœ 



%} 



VAU- 
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VA*U DEVILLL 

À w 

X^U- rai -je tou-]ours un Ber- 



^ 



ger,Qui ne fait pas bien en- ten- 
dre ; Je ¥Dii * érôfc tùut ac - con 
der,Mais un peu me dé - fen- 

$ Refrain. ^^ 




dre; Air «qu'il eft fâ-cbcux d'ai- 



1=1 







mcr.Qui ne fait pas le com-prei)- 

JT^"*— ' ' |^ M I - t M H M 1 -1 1 I II ■■!! - - " 



**- 



dre* Àh! qu'il, &c. dre, 
v D 3 
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Quoi, paiferai-je en vains dë(ks, : 
Les plus beaux jours de ma Vie; 
Venez remplir les défirs, 
De non ame attendrie , 
ReveiUez-vous , doux plaifirs , . 
Ma fagefle eft endormie. 



# 



Je feus une démangeaiibn ,\ 
Qui caufe tout mon Martire, 
J'ai beau gratter tout du long , 
Toujours mon mal Empire; 
Je voudrois Jarni-Cotton » 
Ce que jç n'oferois dire, . 

Quand une Belle a vôtre ardeur > 
Fait des façons pour fe rendre t 
Ce n'eft pas à fa rigueur. 
Qu'il faut toujours s'en prendre, 
Ailleurs elle a qu'en fon Cœur » 
Des raifons pour s'en, défendu. 



* 



Qaî 
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Que j'aime à boire avec Cloris, 
Ah! qu'elle eft d'un doux Commerce,. 
Table, Buffet, bien garnis» 
Laquais, qui toujours verfe; 
Et toujours pour Tes Amis , 
* Sa meilleure pièce en perce. 

W 

■* 

B «R A N L E. 



\ - 



i 1 i i i l 1 "' 

I E fuis un bon Sol* 



dar, Ti - ta - ta,. Tout cè-dè à 

+ , S Refrain. 

jjpTTnBt,f îil OU 

mon Cou - ra -• gç^ J'ai dans mon 



c 



four - ni - ment ,' Fa • - ta pan , De 



D 4 quoi 
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+ « 




quoi fai- re . » - t»- ge. J*ii , fc. 

Quand je vais au Combat , 
Titatâ , 

Pour moi c'eft une Fête ; 
Quand je monte à l'Aflaut , 

Tôt , tôt , tôt f . 
Jamais rien ne m'arrête. 



Auffi-tôt que j entens , 
Pau pan , 
La Gloire m'équillonne ; 
Et d'un Air réfcflu, 

Tu, tu, tu,. 
Sur l'Ennemi je.dpfcac. 



<& 

* 



II a beau faire fèu ; 
Venttekleu, 



Je 



4 

1 
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Je ris de fa Menace; 
S'il ne fe rend d'abord , 

Par la mort, ' 
Je l'étens fur la place. 

Pour devenir Vainqueur , 

Tendre Cœur, 
Prenez-moi pour modtlle, 
A grands coups de Canon,,. 

Patapon, • 
Battez, la Citadelle.. 

..¥ 

Allez près d'un objet, 

Vite au fait, 
Devenez téméraire , 
Quand les Dehors font pris r ^ 

Biribi „ 
La Place ne tient guère. 



^ 






V A U- 



\ 



4« 
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VAUDEVILLE. 

X Ir - cis plein d*A-mour pour Cli- 




mei-nc, La reo* cott-trtiktdaas 
u - ne Plai- ne, La fit tom- 



¥ 



mmm 




F^7^^ = ^^^ 



/ '. 



ber fur le ' Ga - zonV *' Sans 

+ 



dou-te, lui dit la Fil- let- te*, 

— t— ^ f p=~ 



^mmtmmi 



Que Tau - tre jour a - vec Li- 

+ § Refrain. 



fet - te, Vous a - vez trou-vez 



le 
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le Jeu bon^Vawî jl- fezjrau-vé 
le Jeu bon. Vous* &c 

Doucement Berger téméraire , 
Retirez- vous , qu'allez- vous faire * 
Un peu de modération:. 
Je crains le tranfport qui vous guide * 
Berger rien né vous intimide.. 
Vous avez trouvé le Jeu bon , 
Vous, &c. 



m r p 



Tircis, fans vo^w «en entendre, 
La regarde avec un ai» tendre» 
Climene fait un Oeil fripon ; 
Que vois-je, dit-il, ma Climène, 
Vous êtes fenfible à ma peine , 
Vous allez trouver le Jeu bon , 
Vous, &c. 



L'À^ 
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L'Amour rit de les voir aux prifes, 
LefNimphes, rouges, &furprifes, 
Se cachent derrière un Buiflbn ; 
Tircis regardent fa Bergère, 
En fouriant, lui dit, ma Chère # 
Avez-vous trouvé le Jeu bon , 
Avez- vous, &c 



Auffi-tôt fur la molle herbette, 
Tircis à la jeune "Brunette , 
Donne une fec&nde Leçon ; 
Jugez des phi fus de la Belle, . 
Jeunes Fillettes, fi comme elles, 
Vous avez trouvé le Jeu bon. 
Vous, &c 




SON- 



DE CHANSONS. 

SONGE. 



4» 



pi , j i h j r i 

JL/ Au-ro - re à peine ou- 



F 



i 



vroit les Cicux,Qu a la fa - veur 



d'un Son-ge of- fi - ci - eux , Je 




f 



tous croy-ois moins in- hu - mai- 
ne; 




ne: Quels plai - /firs? 



i 



^^ 



Quels ar- dens tranf- ports! Que 



je fe * rois heù-reuz Cli - mei- 
Têf/H V. E ne, 



S© 
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p^yl^ 



ne 9 Si je veil - lois 



pi^giggg 




i 



F 



- Corn -me je 



sm 



h — i* a i i pi u 



dors. Que je fe- rois hei- 



priiiÉÉetaÉiiiËi 



JL 



F 



reux Cli - mei *■ ne, Si je rcil- 



4 

lois 






^^mTrn 



- combine je 



|§=^^Ï§^§^sSïe3s£ 



dors» dors. 



$*• 



LA 



DE CHANSONS. 



LA PLAINTE UTILE. 



m 



+^^ 



Amourcuffincnt. ^ -^ 



i= 



Co- 



lin près de fa Li- 



pÉi ^EÉs uËi 



fct - te , Lui chan - toit fur 



fa 



Mu - fet - te, En 



^g^g^^^S^ 



jour: 



fou - pi-rant Tau- tre 

& Refrain. 

Jeu - ne Ber - gè - rc , Laif- fe 

lÉBigiÉ^igÉiiBi 

moi fai- re, Ce que m'in-fpi- 




* re' TA-mour. Jeu-, &c. 

Ë z 



puif- 
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Puifque pour t'être fidelle > 
J'ai quitte plus d'une Belle , 
A qui je faifois la Cour; 

Jeune Bergère , &c. 

Si ta rigueur inhumaine, 
Fit retentir de ma peine, 
Tous les Echos d'Alentour; 

Jeune Bergère , &c. 

Avec moi fous ce feuillage 9 
Les Oifcaux de cc^ Boccage , 
Te difent cent fois le jour; 

Jeune Bergère, &c, 

. * ■ 

« 

Imitant l'ardeur par&ite , 
Des Moutons , qui fur THerbettc , 
* „ Se careflent tour à tour * 
Jeune Bergère , &c. 



* 



Pro- 



r* 
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Protons de la Jeuneffi:, 

Puifqu'il n'eft plus de tendrefie, 
Quand on cft fur le retour; 
Jeune Bergère, &c 



Lifctte devint fl tendre ; 

Que ne pouvant fe défendre , 
D'Être fenfible à fon tour; 

Cette Bergère, 

Lui laiffa faire," 
Tout ce qu'infp.îre l'Amour. 



23 



54 



NOUVEAU RECUEIL 



LE RHUME. 

RECIT DE BASSE. 



c 



Ommcnt von - lez - vous 

Or touffe 



lIs M^r^flT-'P t J 



S 



Htm. 
que je chan - te? 

A On touffe. 



Un 




Hem* 

Rhume af- freux, Nuit & 




srjTnr ^^ 



jour me tour-men- te* Et je ne 

On touffe. 



m 



#-t J 1 tin-rpr- ; 



Hem. Hetn. 



cef- fe de touf-fer; 



«Ht» _ 



s -y— t-pf=^ ë 



3 



Le mal aug- mente, il m'é- 



touffe ; 
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^T~,t il) (a. 1 il 

touf- fe, je meurs! Hâ-tez- 

Gayment. 



vous de ver - fer , Ver- 
fez, Ter- fez tout plein, la 



fe=F*?3 5g fT 5 ^Êpsg| 




toux eft yi - o - len - te. 
Quel eban - ge - ment doux 8c chat- ~ 



mant, A pei-ne ai-je vui- dé mon 

Ver - re > Dé - ji mes fons bril- 

£ * Tans; 



5« 
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lans, S'é-laa 








Airs; Je rou- 




le » Je fre- 



=»= 




don- 



g £? j& ^ 




t tft\ 




- ne 8c du fond des 



• ^"l |"J i 1^ 




tr t\ * 



En * fen, J*é - le r je ma é- 



clats, 



2E 
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cl»ts , Au- def - fus du Ton-ncr 

7* 



S 




1 » ™ . ■ i ™ # 



■* » » ' p » i^ il » 




Gravement. 



^pgft fjfepp^ 



rc. 




^t3î=T; 



O , Ba - chus fans ton Jus» tout 




lan- guit fur la Ter - rcl 

Gracieufement. 

La voix qut tu me rends ne 
ccf- fe - ra ja - mais , D'annon- 



cer 



58 
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cer aux Mor- tels ta gloi- 




i^j^flfi^fe^ËiFttz!!: 



- rc & tes bien -faits. 



La Toix que tu me rends ne cef- fe- 

gIflirillliSfeBli 

ra }*- mais, D'annon - cer aux Mor- 
tels ta gloi- 

+ 

- re 8c tes bien-faits. 



«? 

* 



RON- 



DE CHANSONS. 



Jf 




.VAUDEVILLE. 




E3== 



^ -— ■ 

Le 4>i«- 



fir de la Ta- 



I 3 



j_! 1 1' U4=m ^ 




piUSÉ 



ble,Qu'au- près de ma Ca - tîa : 



plll- 1 ^^^ 




Je lai jtt - fc du Vin , Ah ! 




qu'el-le cft a * gré - a - bte , Le 



f 



lil 







Vec*re à la Main. 



* 



Je 
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Je fuirais la Couronne , v 
L'éclat qui l'environne , 
Abfent de ma Catin; 
Je lui verfe du Vin , 
J'adore la Friponne, 
Le Verre à la main. 



Sons un épais feuillage, 
D'un tendre Badinage, 
J'amufe ma Catin : 
Je lui verfe du Vin f 
Elle n'éft point fauvage, 
Le Verre à la main. 

* 

Mes jouis coulent fans cefle , 
Dans une aimable Yvreffe , 
Content de ma Catin ; 
Je lut verfe du Vin , 
Ah! qu'elle me careffe, 
Le Verre à la main. 



* 



Bell* 
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Belles qu'Amour engage , 
Pour faire un bon ménage , 
Imitez ma Catin; 
Si je l'aime fans Vin , 
Je l'aime d'avantage, 
Le Verre à la main» 

3X5 
M US E T T E, 

Grarîeuftmenr. ^ ^ 

m- i 1 1 1 t **= * *£ =* 

fi T 

1 : A'u- tre jour far ma Mu- 



fet - te , Je chan - tois- * 

\t% ten - drcs 

Feux,Quc je fcns pour tous Li- 
ft»* T. F Jette, 



6x 
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,__i__J"fT"*T^ g 



=*à 



fct- te t Quand je vous «ris fur l'Her- 



• m i p i 




bet- te, Fai-re à Tir -, cis 



ga=r-i ■ Ji 1 A O ' ,T n 



les doux yeux: yeux: 1er oé- 

8 Refrain. 




tré de Dou - leur , de Dé - pit , 

i m liai I " ni r m 




de Ra- gc, Je bri- 

G8è 




fai 



gi'T'^itf'fl l'ïl'ï-fl" &— j.= s= 



- ma Hou- 



lette, 



m * 1 "+jI •!■■■< ' - T— t*- 
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jA I I ■ if 





Éi 



lct-tc, Ah! ah! <|uo n'ai- je vo- 

£ 

lt- . - - - gc, 





la me- me fa- ci - li - té, A bri- 



^FE£ £ ff ll 




1^^ 



ou je 



fuis 



ar - rê- 



M V ■ »■* > ■ ! ■■ ■ ■■ «I» ■ ■ ■!<* 



té. Pé- né-, &c. té. 



Fi 



LA 



64 NOUVEAU RECUEIL 

LA VEIÉTU DES ARTÏCHAUX. 
PETIT DUO. 

V^/°-^ n man- géant des Ar - ti- 
Co -lin m an- géant des Ar- ti- 



chiux,Dit à fa -Fcm-mc, 
chaux , Dit à (a Fem -me, 



ïlSSiSilI^liiigi 



ma Mi - gnon-ne,Goû- tes - en, > 

ma Mi - gnon-ne,Goû- tes :- en, 

Bs 







CHANSON». 



<* 




Ik font tout ûOu-véai\ï,Pâr ms 




•Ils font tout itou-féauàJPir nui 



p : rm ? ti 




SHfilu ■■ 






Fpt, TEf- pècc en cft boa - ne: 
Foi ,4'Ef - pèce en oft bon - *c? 




L* Bel «• le a ~ roc nu dotfc nwiâ- 




t ' i, n : 



LA fteè-le 4» ftc un doux mail* 



F 3 
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tien » Lui dit» Man - ges -les- 



tien , Lui dit, Man - ges - les- • 



toi, que mon Coeur ai- me, 



i' rr. 'î j-rx" i [ * ..i 



toi , que mon Cœur ai - me,. 




W 



Car ils me fe - ront plus d& 



«WM** 



i t t TT 



Car fl* . me fc- 



bicn# 



• f 
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+ fi Pttite RepiUe. . -: 

r* T *i ^-- — — ^- ■ — - ■ -^ — — ^- — - . 



*7 



bien, lit * me« r, fe- rûat plus .dé i 

S Petite &epiif&: 

ront plus de bien, phs de 



*■*, 



^r~r-t=r=4-^ |tr Y 



bien, Que fi je 



^^ 




lés man-geois mof- 



bien, Que fi je le* nun-geois moi- 



F 




fc|=#=J3=£ 



<w ■»■ 



»■» « u t 



mê - me. 



« ■> » « 



me. 'Ils. me fe- 



r^fpKiiflt-X-ù-i: 



«MMMMU 



i 



mê - me* me 



■»* 



*4 



rofit 



ront plpfr 4c» &c m*. 




Car Us lue fc-, 



«te. 



* 



LE POUV.OIR D'UN 
MOMENT. 



Grâcîeu finirait. 






-Mis je neveux plus 



A 



jT mrrnft 





boi- re, J*en-Teffr Théu-re du 



j«^' (tri a£^ 




1er - ger r L'Amour m'ofte u- 



it 
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ne Vie - toi - rc , Que je 



+ ^ /-^ + 



n* puis né - gît - ger; 

Refrain. $ * » 
= ■=-? if-t-^ 




Ne . rc ■> tar - des 




tout ch^n - ger," " &c* 



-J'adorais une Cruelle >/ 
Qui méprifoit majanjpçqr*^' 
Mais par htozid'ïcX&$e> ^ 
Je viens de fléchir le Cœur,' 
Un Moment trop tard près d'elle > 
Peut réveiller fa rigueur. 






%% 
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Sa Vertu faible 8c mourante, 
Pôtîflc le dernier foupir; 
Spn feumetrr indifférente. 
Devient fenliblé au pîaifir; 
Le doux Moment k ftéfcnte, 
Je Tâi vite, le lai fi r. 

* 

L» Conftwice , & h Tendreffe , 
Les Soins , les Soupirs , les Pleurs , . 
fcaretoent d'une Maitréffé , 
, ~ Nous attirent fe s fave urs : •••- -* 

Un fe*i Mome^Mbible&> , ' 
Fait plus que de^Hb d'ardeitrs. 



Ce n'eft point Içtraï mérite, 
Qui fait un heure** Amant: 
On le prend, comme on le quitte » 
Sans trop favofr bien, comment: j^ ' 
Quelquefois lï.rfèflîte/: " " r ,l : . 
Roule far titt tétoï Moriéft. . 

■■'''■■■<■ ■ $■• ' 



V* 
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Un j* ne ($i qufji bit* rci ■» 

Tient fouvcnt Heu de Vertu; 
Telle vous traite en. Barbare, 
Quoique partout Usa venu, 
Qui tout d r uh coup fe déclare, 
En Javeur ) d'aaincoofiu. ' •> - 

Un Magot époiventaMe ; 
Tprtu d'Efjprit, i5c.de Corps* 

Triomphe $ye€ peu d'efforts f 
Tarais que l'Amant aimable , 



— . — - » 






vôîci ce qi * je conclus,' " tfl^ 

<iûè:tdleàéjdard , hai Véftale, /ï ^ 
Peut demain ne l'être plus , v 

:£t jjntflfl bon Moment égtte, . 1 

La Lucrèce à la Vénus. 



$p 



LE 
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LE BON GITE. 



\ 



Grarieufement Oc Gti. 




Q 



U'on eft,«. bien dans cet- te 



mmmMm 



i 




Jdii -> fon, .On . y boit 



' -, On y .Rit 




e j'en a - me THÔite & l'HÔ- 

^ = ^ 4 _ rT ip T ^-j- T — « 



I 



tcf- fc. A- vec eux on rit 



fans fa * (on. A- tcc eux on 



— * 



▼it 



1 

I 
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tit fans fe- çon;Qu'on eft 

| * I 'T 1 r-î ~j=pq==£ 

bien dans cet- te Mat - fon, 
L'Hô-tef- fc eft bel- le. & point Ti- 



fMmmmmmmm: 



grtf - te, L'HÔ-tef- fe eft 

i 



wm^^^m^ 



bel - le & point Ti - gref- 



pilUMiiiiiïllfSl 



=* 



g 



feîX'Hô-te en bu - tant, 

^r ' 1 4* 1 ii ^ig 



perd* h Rai- fon, Perd t la 



i- 



ï>!»* K 



Rai- 
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=*= 



F 



iSSgl 





■ i ■ ■ > » 



Rai - fon,Qu<m cft bien dans 



cet- te Mai » fou. 



« 



ELOGE DE L'INCONSTANCE. 



T 

JLy A - fceil - lt Air leç 
Rcur« r fan* ' ctf - fc Pa- pil- 



t 



gpp% 



m 





ton- 



ne 



* 'lr"V— y — • i| »f =x=dfc ^— * — L s =fc= =* 
Leur di - vin mé-lan-ge af-fai- 



fcnne , 



DE CHANSONS. 



7Î 




fan- n^ Le Née* tar qu'elle en 




hit for - -mer : mer* Du plai- 

- — h * "t rf~r~ ri — • 



i 



*»<fM I » I ' -» 



¥ 



-4r de :1'A -- mcMMrcft 11- 



«I ~ »*^— »»Jh»i.^ME M «■■ ^ M «!■»■ fci I I ■ !■ > ^ -r..— -4-^... . g I H ' 



ma - ge fi - 4el -..le; 



p^ÉHIIÏ^ËÎi 



:==* 




Qui ne fait pas chan-ger com- 






iz 



me el - le, Pour ê.-tre heu-reux, 
Ne doit - ja - mais ai - mer ». 



G i 



Qui 
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me d - le. Four ë-tre inureui, 




il» ai - mer. mer. 



3 
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PETIT AIR TENDRE: 




îi 



^ÊÊÊ 




. l^A' Beau- té <jue j'a- 



do - re, Fait l'or- ne- ment de 



J. 



jj ïiifcxîtl Fî ?; . r =1=115=5 

ces beaux lieux; Mais, el- le eft fi 

•M^.. ■ ' p — ■ t - ^*— — »«^— — JS«— — » l !■■■ !■■» l | »llfc— «^ 




jeu- ne en - co- rc, Qu'elle i- 



gno - re 

m. 



Le feu qui 



s lJ {T -t T ra-T-rt-iji—a 



F 



brij --le dans les yeuï: 



G 3 



A- 
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p^ FpP=^ ig £ ^ 



A- mour, qui la for- mas fur 



ton par- fait mo-del- le, 



Et qui dois bien - tôt l'en - ai- 

=-^-T-fTf t *-f--J 



F 






F 



mer, Si TA - roânt le pins. 



ten-dre eft ie plus di- gne d'eK 



h=lL-i^l^ §l 





le, Je dois don- ner à cet- te 




Bel - le, La pré - niiè- re Le- 



çon 



DE C H AN S ON S. ip- 



çod d'ai - mer, je doii don- 
ner à cet- te Bel - le» 
La pré,- mlè - re Le - çon d'ai- 

— r-¥-r«=^= r 



«4 
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LE CONVIVE COMMODE, 

+ 



piIXI ir E:! iE fe ££3 



F 



Aut- il boi- Fe, faut -il ai- 

+ 



mer A tout de bon Cœur je me 
li - ?re, Je me laif-fe ai-fé- 
ment char- mer, Tout Vin,tou- 
te Beau- té m'En - ny - ne, 

£ Refrain. 

Ne rien trou - ver à fon 

Goût,ÇeftFo r Ii - e, Il faut s'ac- 

com- 
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jj^îEEEi^S ^î 



com - mo - der à tout, Dans la 



grrfrcM Bi 



vi - c, &c. 



^*»*— • 



Le Champagne eft mon Favori , 
Sa moufle me plaît dans mon Verre, 
Mais an défaut du Sillcri , 
Je bois volontiers du Tonnerre , 
Ne rien , 6cc. 

• & 

' Voulez- vous beire i petits coups ,\ 
Eh bien ! foyons long-tems à Table; 
Boire à grands coups vous femble doux». 
Verlez-m'en dix, & je les fable; 
Né rien , &c. 




Tài 
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fai la même facilité, 
Dans tons les Flaifirs de la Vie, 
Jr prens , ce qui m'eft préfenté , 
Ceft Fanchon, fi ce n'eft Silvie ;. 
Ne rien , &c. 



« 



Veut-on jouer! nomme* le Jeu, 
Triôracs, Echcts, Piquets, Quadrilles,- 
Le choix m'en importe très-peu , 
L'on me feroit jouer aux Quilles; 
Ne rien , &c. 



Voulez- vous Rufer» Difputcr, 
Vous pouvez choifir h Matière* 
Dieux» & Rois, font à refpe&er,. 
Liberté fur le refte entière , 
Ne rien , &c. 






CRI- 
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«3 



CRITIQUE DES SAVANS. 



m 



X - Do - le d'un nom-bre de 



Sots,Per- te du tems,vai-ne Sci- 
en- ce, ;fcf* <3a - zm de faits 

nmmm=( 



& de mots.Qu'un au - tre que 

fi Refrain. 

s ir f jg3^ti fgg F»ytT = 



moi, vous en - fcn - ce» Le 




I ■ n 



Vin,l'A-mour, & les Chan- 



fons, 
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ti i r i fyf t tthtth 

fons, Qu'a-t-on be-foin d'au -très Le- 



çons. Le , &c. 

La Fable a voulu faire voir, 
En no«s peignant Daphné rebelle , 
Qu'un Etalage de fa voir, 
Ennuya toujours uae BeBe ; . 

Le Vin , l'Amour , &c. 

» 

Soixante Siècles écoulez, 
D'un Savant occupent la têtev " - 
Il parle fi vous le voulez, 
Mais vous n'entendez qu'une Bête; 
Le Vin, L'Amour, &c. 

W 



VOl»! 
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Vous, Géomètres, qui favez, 
On vous l'accorde fans envie, 
Mais dites nous , û vous pouvez , 
Comment il faut pafler la vie; ' 

Le Vin, l'Amour, &c. 

Loin de nous , Jafcur importans, 
Qui profeflez la Politique, 
.Aprcncz à jouir du tems, 
Au lieu d'en faire la Critique'; 
Le Vin , l'Amour , &c. 

Je Chante, ]t Ris, & je Boî, 
Du Vin que me verfe Climeine , 
Voilà mçn Savoir, mon Emploi, • 
Le refte coûte trop de peine: 
Le Vin, l'Amour, &c 



Ç» 



T*m$ Y. H AIR 
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1 



'AIR SERIEUX. 



E=$ 



:zrac 




j sy^ r- m spPl 






L eft tcms de nous al- 



i 



lar - mer , De TA- mou - reut Daph- 
ms fuy-ons,fuy- ons le tendre hora- 
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ma - ge , La Ri * gueur eft fou- 




vent d'un dlf - fi - ci » le u- 
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quel- que fier - té y qu'un Cœur piûf- 
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fe sV - mer, Lorf qu'un A- 
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mant qui plaît, par -le un cer~ 



tain lan - ga - ge, . Il en 
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cô4. - te moins pour ai - mcr,Qulî 
n'en coû - te pour ê - tr« S*- 
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II en coû - te moins pour 
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ai - mer>Qu'il n'en coû- te pour 
ê - tre Sa - g<e. ge. 



V 

CHANSONNETTE. 

.L/A-mour eft dans les yeux de 
l'ai - ma - ble Cli - roei - ne, 

gj. ■■». .Jmi^ -.jt— . ^1 ..« — * — i W^., . ,E, .11. — X r J I — 



Tant que la Bel • le ne dort 

"^ £ Refrain. 

pas: Mais le fommeil Tient- 
il,. 
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il, af - fou - pir l'in - ha- 
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mai -ne, L'A- mour s'en - vo-le en- 




tre Tes bras. &c. 

* 

Sous un Ombrage vert où le Dieu du Silence J 
Semble avoir choifi fon féjour; 

Mon Cœur indifférent en fit l'expérience f * 
En me promenant l'autre jour. 

Sur un lit de Gaion » j'apperçus là Cruelle j 

J'aprochai fans timidité , 
Au defir que j'avois de contempler la Belle , 

Tout promettoit l'impunité. 

H 3 Rie» 
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Rien ne portoit alojs mon Cœur à fe contraindre, 
Quoique me&fens fuflcnt charmez» 

Ses Ycux,Tirans des Cœurs , qu'on m'avoit feuls 
Par le Sommeil étoient fçrmcz.[fait craindre, 

* 

Aufjî permis-je tout , à mes regards avides , 
Ciel ! que ne virent point mes yeux !' 

Dans le choix des Plaifirs,mon Cœur ne prit pour 
Que Tes dcfirs capricieux. [guide, , 

Sa Gorge m'enchantoit .j'en étois Idolâtre , . 

Quand tout à coup l'Enfant malin , 
S'ofrant à mes regards fur ce Trône d'albâtre.,. 

D'un. trait de feu peiça mon fein. 

* 

Va., dit-il , fois-plus fage en rencontre pareille* 

De tes defirs borne le cours, 
Sache que quelquefois , ,unc Belle fommeille ,. 

Mais que l'Amour veille toujours. 
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LA SATYRE. 
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mes traits rien n*é -cha- 



pe, J'at - tarque, Je £a- pe , Jfe 
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bla - me , Je dra- pe , Sans crainte & 



fans é - gards>Tout ce qui 
fra - pe. mes re - gards: A- 
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vec p'ai-fir je fron-de, Ri- 
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meurs, Au : theurs,Ac - teurs,Oun- 

H 4 'tear*, 
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teurs,Dan- feurs,Les Ré- cits, les grands 



Airs , & les Chœurs,Qui font bail* 
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1er les Spec-ta- tcurs;Mai$ 



rien ne me plaît tant au Mon- 

i ■ ■— — je — ^— — — ■ — ■ i *^^ 




de , Que dç pou-vûir ren- dre con- 
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ftis, Tous ces Ef - prits vains 



& Bour- rus , Four- cbus , Poin- 



tus v 
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tus t Tor -^ tus f Cro - chus & 
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Bif- cor- nus, Qui n'a -prou- vent, 



Qui ae trou- vent, Rien de 



beau. Que ce qui pan de 




leur Cer- veau. 



veau. 
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BOU- 
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B O U Q^ U E T. 
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V^Har-man-tes FleaiSjquit- tcz 



les Prez de Flo- re, Je vous 
pré - pa-re un plus heu- ceux 

WèêèëËêëèêèêêÊsëÈSêè 

Or - oe* Fob- 

ïIlilÉIiSligESlEgli 

jet qui m'aime & que j'a- 
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def - tin: 
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do - rc, Sui - vez fes 



pas 
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pa$ , & mour - rez fur foa 



fein. 



fcia. 
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Quand vous terrez ma charmante Iifctte* 
Vous bénirez mille fois vôtre fort ; 
Pour.ûpiter ma Confiance parfaite. 
Vous ne voudrez la quitter qu'à la mort. 



* 



De la Beauté, vous êtes le Simbole, 
Un jour, fadas 1 vous voit nattre & taourir; 
Que ma Lifdtte «pprene a tôtre Ecole, 
Que la fagef e «fi d'en farcir jouir. 
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L ' O R A CL E. 



l\ - Poux dont ai - fc - ment 
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TA - me fc trou-ve é- mu - ë , 
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Loin de tous mon- trer en - ri- 
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eux, Sur ce qui s'o-fre à ?ô - tre 
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vu - C f Ne croy-ez pas tou- 
jours te rap- port de vos yeux: yeux; 
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L'Ex-pe - ri - en- ce fait con- 



noître, 
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noî - tre , Que tel croit bien fou- 



ff 



,vent ê - tre . ce qu'il n/eft pas; 



Mais, il ar - n-ve atif-fi, par 
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un é - tran-ge # cas, Que tel 
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eft bien fôii-vent ce qu'il ne 
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croit pas "'è - tré. tre. 
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SISTEMES de philosophie. 

PREMIER SISTÈME. 

X Out le jour fe *tç- 
Aux fa - vcars d'un x>b- 

i& ,i tTfT3°r*r* 

nir a Ta- We,Sai» fc dé- 
jet ai— ma- W€,T*ott-v«r ton- 

mon - ter le Cer - veau ; 

jours un Goût nou - veau t 



■i- — 



Du tçms pré - fent fai • re. U- 
fa- ge, Et ne comp- ter que 



for 
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4. S Refrain. 
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fur ce - la, Voi- là, Le Phi- lo- 



I V— I I Ml I | I * 

fo-phe & le Sa - gc. Voi- , &c. ge, 

* 

Tout le jour s'occuper à lire , 
Toute la Nuit a méditer; 
Jamais Boire, Chanter, ni Rire, 
Ne rien aimer, rien fôuhairer: 
Fuir les Plaifîrs de la Vie, 
Pour vivre à deux Siècles de là , 

Voilà , 
Le Comble de la Folie. 
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SECOND SISTEME. 
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0^ ns &" vo ^ r ni Grec, ni 
La - lin, Ma Femme & moi, je 



fai- fons bon rr,é - na - ge: 

plisSÊiÉiSlUÉlt 

A bras ou- verts foi* & ma- 
tin , Je re - ve * rons le Dieu 

I^ B ÉggllUgltliili 

du Vin, Par fuis auf - fi le 

+ g 

C &c. 

Nôtre 
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Nôtre Bailli , nos Procureux , 
Sont des Jaloux , qui dans le Vin font rage ; 
Je ne fom' pas fi faratfs qu'eux , 
Mais je favons nous rendre heureux; 
Tout le Monde n'eft pas fi forge. 

TROISIEME S1STEME. 



Xi N vain par nos rai- fon-tie* 



ï 



*r£: 



fa c ^HfT ïîzi 



A. 



mens, Nous com- bat- tons les 
. fen -ti-m : erts,Qtfe la Na- tu- re 

m $ Refrain. 
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juf- ti - fi - e , L'Amour trU 



I 3 omphe 
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om-phe mal-gré nous,Con-tre 



des mou- ve-mens fi doux, A quoi 
fert la Phi - lo - fo - phi- 



HÉlil^lilgï 



e. L'A-,&c. e. 



Amans cédez à vos défirs, 
Il n'eft pas vrai que le$ plaifirs, 
Ne foient qu'une aimable impofture; 
Méprifez un favoir Trompeur , * 
Ce neft qu'au fond de vôtre Cœur , 
Qu'il faut confulter la Nature. 
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J'ai lu , j'ai relu maint Authcur j 
Pour conferver la Paix d'un Cœur, 
Qui de lui-même fe défie; 
Quel eft le prix de tant de foins , 
Hélas l je n'en aime pas moins, 
Â quoi fert ma Philofophie. 
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LE PIED DE BOEUF. 



JE ré - rois Tau - tre 



jour,Qu'a - vec tous & VA - mour , 
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Je joii - ois fur l'Her-bet-te» 

A , cet » tain Je# , Li - fet -• te , 

I 4 Où 
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Où Ton ?a jQf- qcfà neuf en 



comp-tant tour à tour: Je te 
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tiens ! dit FA-mour, Shî- vant la 






Loi corn - mu - ne , De trois cho- 
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fes, tu dois pour !e moins 

Tendrement. 
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Li* - fet-tè ai 1 r étta -ment, 



Aime 
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Ai - me la fans par - ta - gc , 



Ai- me la con-ftam-ment; Tout- 
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fâi= 
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au • ne - fi - xé par l'u - fa - ge ,. 

mmmmmmMm 

N eut fui - vi qu'u - ne de ces 
Loix,Pour moi , pour moi vo - Ion- 



tien, je m'en - ga- ge, A les ob- 
533=1=1= 
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fer - ver tou - tes trois, trois. 
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MENUET. 




llSpiÉSiÉ 



Jeu des A - roans,viens ac- 




cor-dsr ma Ly- re, Me pour- - 
rois- tu, re- fa - fer tes Le- 

ië =fef= iIiiÉillÉtlÉi 

cous: Lt jeu- ne I - rïs,rhon- 
Bew de ton Em - pi - re, At- 

ÊH3Mi&ÉlÉ|l|s§i 

ten - de - moi d'à- mou - rcu- 
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fes Chan-fons. 
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A mes accents, rends la IkUe attentive , 
Fais moi trouver la route de fon-Cœur; 
Viens endormir une ration craintive , 
Qui lui défsnd d'écouter ma langueur; 



Va, dit l'Amour, j'exauce ta prière, 
Tu recevras, le prix que tu prétens; 
Aux petits foins d* un Cœur tendre &fincêre, 
On ne (aurait fe refttfer long-rems. 



S 



Pourriet-TQns bien être encore inflexible , 
Après ces mots du plus puiflant des Dieux* 
Quand il promit de vous rendre fenflble, 
Charmante Iris , il étoit dans vos yeux. 
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CHAN- 



ro8 NOUVEAU RECUEIL 

CHANSONNETTE. 
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JL/'U- ne Ycix ti - mi -de & 
fin - ce - re, Lorf-qtfen fé- 
crct j'ai peint mes feux: 

j^Eï EgfpfBUgli 

Pourquoi di - ful-guer un mif- 
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tè - re , Qu'Amour re - fer- 

fi ^rriHxi iiaii 

voit pour tous deux. 



Ce 
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Ce Dieu fe plaît dans le fUence , 
Doit-on l'expofer au grand jour; 
Qui commet une telle offence, 
Outrage l'Amant & l'Amour. 



Quand vous publiez mon hommage, 
Vous méprifez mes tendres foins; 
Ah \ s'il vous plaifoit d'avantage , 
Iris , vous en parleriez moins. 



Que ma timidité vous touche, 
Cachez l'aveu de ma langueur , 
Et pour l'avoir moins à la bouche , 
Gravez-le mieux dans vôtre Cœur, 
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PETIT AI R. 

1 JE la jpu-ne I - fa - bel- 
Un Moi- ncau ché - ri (Tel- 

le, Dé - plo-rons le mal- heur, 
le , Fai - foit tout Ton bon - heur : 

I 4 • 

Mais, hé- las. 1 quel dom - ma- 



F 



gc, En fia - tant le Moi- 




neau, La BeUle ou- vric fa 
Ca- ge, A- dieu TOi- feau. 



Belles 
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Belles qu'Amour engage t 
Voulez-rous qu'un Amant, 
Soit fous.vôtre Efclavage ,. 
Jufqu'au dernier moment ; 
Faites' un bon ufage; 

Du malheur tflfabeau, - ♦ 

Si vous ouvrez la Cage , 

Adieu l'Oifeau. 
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J\j, A Mè~- rer • ' m'a ait cent 




Ma Mè - re m'a dit cent 
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fois, Que. je. . fois fourde à la. 
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ibis, Que je fois fourde à la 

K i voix ; 
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roix, Des Ber-gers de ces Boc- 
voix, Des Ber-gers de ces Boc- 



S Refrain. 



ca- ges; Car ils font, car ils 
ca- ges; Car ils font, car ils 
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font, car ils font trop vo- 
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font, car ils font trop yo- 



lages 
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h - ges. &c. 



r ~fn~ :ga 



a 



la - ges. &c. 






Ah ! je rois bien que Colin r 
Eft un Drôle bien malin; 
L'autre jourdcflus l'Hcrbette, 
II me pçt ,jl rac.prit # IT.me prit mai Houleftp; 

Lorfque je Cuis fous l'Ormeau v . 
Eour y garder mon Troupeau r 
11 vient me parler fans eefffe-, 
Be r-ardeur ,<fc IStrdeur ; de fardeurqui le prefle, 



u 



* 



J-£.n'èntes$ dans- ce* Chanfctot,. 

Que d'amoureufes Leçons ,. , 

11 cbahte 'd'un aïr'fi tendre t " " [dre; 

Queje crains, que je crains, que je crains d* me ren* 



» •• 



K 3 J* 



W4 NOUVEAU RECUEIL 

Je fuis fenfible à fes feux , 
Je voudrais le rendre heureux , 
Mais quelle peine cruelle , 
S'a étoit, s'il étoit, s'il étoit infidelle. 
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LE LUNETTIER. 

V Ieil-lards, a Fem- mes trop 
jen - net - tfcs, Au - pa - ra- 
vant 'de vous u - nir : 



Pour pé-; né - trer, flans .Fa- 






venir» 
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ç< r\*\rrrr\-v Mj-^1 

▼c - nir, Vc- nez prcn-drc de 

. mes Lu - net - tes. 

Fille , à qui Ton dit des Fleurettes , 
Craigntz le Serpent fous les Fleurs; 
Pour prévenir certains malheurs, 
Vçncz prendre de mes Lunettes. 

" Que feroient les Femmes coquettes , 
Qui font aujourd'hui dans Paris , 
Si leurs trop crédules Maris 9 
Yenoient prendre de mes Lunettes» 



Tel de vous fe met en Goguettes , 
Et de moi fe rit aujourd'hui , 
Qui verrof t que Ton rit de lui , 
S'il avoit pris de mes Lunettes. 
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VA U D EVILLE. 



Légèrement. 
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A Bcr - gè - rc Na- 

r . • 



net -te,. S*en al - l*nt .• au- 
Bois, Par cet- te Chan-fon- 

jjg ^ggEq p3l^3 

net- te, Di - fpit u.- ne 

^ £ Refrain. . , 

fois: Se* : - rai - je tou- . 



fois : 
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jours feu - Jet * te , Sans A -mou* 



y> ,i » ri f / aia 

rct- te, Et fant A : mu- fe- 



ment,. 
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me^t, Se - rai - je tou- jours feu* 
let - te , Sans A - mant. &c. mant. 



Zéphir careffe Flore , 
A chaque moment, 
La Belle qu'il adore , 
L'aime tendrement: 
Serai-je toujours, fcc. 



*■ 



Maman dans le Village , 
Me dit tous les jours, 
Qu'une Fille à mon âge , 
Doit fuïr les Amours : 
Serai-je toujours, &ç. 



Mal- 
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Malgré cette Légende , 
Ma Çoufine dit, 

Que je fuis aflez grande , . • 

Pour être au grand Lit: 
Serai-je toujours , &c r 



J'en croirai ma Coufinc, 
Tentons le danger , # 
Sa voix me détermine , 
Cherchons un Berger: 
Je ne ferai plus feulette , 

Sans Amourette , 

Et fans Amufement; 
Je ne ferai plus feulette , 

Sans Amant. 
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LE JUSTE REPROCHE. 



Tendrement. + 



J[ Ir - cis , je te croy- 





ois, À mes feuj trop fen- 



G - ble , Pour croi - re 



qu'il te fut pof - fi - ble , 
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De me man - quer ja- 
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mais de foi : Mais je fai que _ 



fur 
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' ti lit i-rttH-^ 



I 



far ta Ma - fet - te,Tous les 



jours dans nos Bois,Tu chan- 
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±zj i lif-tf ^p l 
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tes, Tu chan- 



- tes 




f 



pour Li - fet- te, Les Chan- 



fons que tu fis. pour moi. 
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Mais je fai que fur ta Mu- 
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fet- te» Tous les jours dans nos 



Bois, 
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Bois, Tu chan- - - tes, Tu 

chan- - - - - " 

j^ilîÉ^ÉÉfiîiÉllI 

- tes pour • . Li - fet - te , * 
Les Chan-fons que "ta fis pour 
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mol. 



moi. 
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LE CARTESIEN. 



RECIT DE BASSE. 
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\^/E Phi • lo - fo - phe qui nous 
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ja - re , Que tout eft plein 



dans h Na - tu- re, Rai-fqn-ne 

Gaymenr 




clair com-me de l'Eau. l'E*u. En 

g Refiain. 

fa fa - veut Com - pè - re , 
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je dé - ci - de, Car tous les 



Ans 
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Ans je rem - plis mon Ton- 
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neau , Ma ïem - m* tous les 
Ans por-te un Pou- pon nou- 
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veau, Tu vô r s bien qu'il n*#ft 



point de vui .- de , Tu vois 



-^ . — , 
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bien qu'il n'çft-poiirt de vui* 
de. Ma Fem- me tous les 
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Ans ppr-te un Pou- pou nou- 
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veau, Tu vois bien qu'il n'eft 
point de vui - de, Tu vois 



bien qu'il n'eft point de vui* 



v_. 



de. En fa fa- , &c. de. 



on 
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LEÇON. 

DUO. 




J[ Our vous fais* ai- mer d'u - »* 
Pour ?o« ftke ai* me* d'u-ae 



Bel- le*, A-mans pré- fen- tez 
Bel- le, A-mans pré- fen- tez 



M. du Vm,Ceft TE- cueil où la 

lui du Vin,C«ftl'E- cucll où la- 

L 3 plus 
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plus rc - bel - le, Op- po - fe 
plus re - bel * le , Op- po'- fc 



fa rai - Ton en vain. vain. 
Çsl ni - fon en vain. vain.. 
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Au- tre- fois l'ai - mab'e.E- ri- 

«. fc-^— =J -a — r —4- " - 

t 

Au f tre- 

gohnc, 
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w m~trr¥ m 



m 



gon-ne, Fit la Se - vb - re 



^^^î^z^ = r = ; =:=== f 



fois r Au - tre 



fois-, 



m 



b i. Il» ■ 1 ». l | ■ llll l'» H t II IW^^— — ■ 



. pour 

ËÎ=iÉÊ 



Ba 

A*. 



chas, 






liai- ma-blc E- ri - gôn- ne* 



^^S^^g 



Fit la Se - vè - te pour Ba- 

. - • • - • 

Fit I* Se- vè - re pout.Ba- 



M 



chus; 
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a i '"i iajg 



If i I I 1 fa 



1 




chus; Mais on rit chan-ger 



chus; Au - tre 



fois 



BizzjBEirrri . t . 



la Fri 

—.- *-«.-♦_ fa 



pôû • ne , 



l'ai - ma-ble E - ri- - gpn- ftc r 



ili 




à 



^PP^P^^N 



Si - tôt qu'cl-le eûtgoû- té ce 




Fit la $é* : vè V re pour Ba. 



Jus 



DE CHANSONS. 

+ g Petite Replie. 



1X9 



Jus; Mais on Tit chan - ger 

£ Petite Reprife. •_ *. 

chus; Mais on vie chan- ger 



la Fii - pon- ne, Si - tôt qù*el- 

~^*^^^— — m — «^^ta»^*» ■+-— ^ l u i ■ 1. 1 1 ii.pl 1 1 1 mmmmkm ■ ■ mm ^+ •^*«m^"— — — 

la Fri - pon- ne, Si:- tôt qu'cl- 



Hï^IÉIilïiËlïlllili 



1e eût goû - té ce Jus. Jus. 

'r '• » 



I^É^l=iË=ËiiÉiÊf 



le eût goû - té ce Jus. Jus. 



LA 
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LA SIMPATHIE. 



Gracieufement. 




\-i~rn- 



Jand Tir • cis a la 



jeu- ne An- net- te, O - f ne d'à- 

a 

prendre u- ne Ch*n - fon y El- le 
s'en va tou-jours feu - let- te, 




A- vec* lui der- riè-re un Buif- 

— -t. A ^ S Refrain. + + a. 



¥ 



fon : fon : Ils font dans le bel 



âgCr 
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t 



4 - 5 e » J c a" en ai - rai 
pas d'à- van - ta - ge. ge. 

En la regardât* il foûpirc , 
Et baife fa m?in tendrement, 
_ La Belle n'ofe lui rien dire, 
Mais le repouffe foiblcraent; 
ils font dans le bel , &c 

Elle ne dit mot 8e s'enmiye,* 
Dès qu'elle ne voit pas Tirch, 
Si-tôt qu'il vient dans la Prairie, 
Ce ne font que Jeux, & que Ris; 
Ils font dans le bel , 8cc. 



Par- 
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Parle-t'il à quelque Bergère, 
N a nette au même infiant rougit; 
. Mais pour appaifer fa colère , 
Un mot à l'Oreille fuffit ; 
Us font dans le bel , &e. 

Des plus belles Fleurs il aprête, 
Chaque jour pour elle un Bouquet; 
Nanette lui donne à fa Fête , 
De fes Cheveux un Bracelet;' 
Ils font dans le bel , &c. 

Dans un Repas en même TafFe, 
Us boivent fouveht tous les deux ; 
Ils chantent enfemble avec grâce, 
On ne fauroit s'accorder mieux; 
Us font dans le bel, &c. 






LE 
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LE BUVEUR VANGÉ. 
RECIT DE ÉASSE. 

VJTRé- goi-re un jour tranf-por- 
té de Co - lé - re, De 
ce qu'un Pa - pil- Ion lé- 



g g^3 == t === ^ ^ 



ger , Sans a - pré - hen - der 



le dan- ger,~ v Çé- toit En-ny- 

vré Sans fofc 'Ver -'- 'rc : 4 l re : 
Tàne V. M Ah! 



3 
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Vivement. 

Ah! Pcr* fi - de, dit - il, ta 

Èmmmmkmmwmi 

viens boi - rc mon Vin , Et tu 

Gravement. 



f è=t=t3Sp ^ ^^^i 



veux m'en fruf - trer; Mais ta 
^ Vivement. 



i terrTTf^ ^^ ^ 



mort cft cer _~ tai_-. ne; Et pour 




me, rendre en en - tier ce L^r- 



a; 







cin, Par „mott Go - fier prorr 

ÉHiilliliËlÉeii^ 



fond 



, A - vec_«3e J,us . dir ^ r 



« ' r 



•yro 



s 



k 



î=ï 
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vin , Tû paf - fç - ras tout 



g§ =l^f3£^ : fof# 



* 



É 



<Tu- né ha - lei- 

-1 



^mmmUm-. 



z^± 



-* ne; " Et pour 
me rendre en en-tiér ce Lar- 



S^t^pf^ ^sia ii 



cin , Par mon Go - fier pro- 
fond, A * vec ce Jus di- 



vin, Tu paf-fe- ras tout 



M 2, 



d'un 
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<Tu-ne ha - lei- 



^ + 



gj—z ^jgr= fr--f- — - 



ne. ne. 
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L'ELOGE DE MARTIN. 
&OKPE DE TABLE. 



vite. * 



V I - ve le Cbm - pë -* re Mar- 



tin , Tin , tin , tin , Vi - ve 

■ • * 



le Com - pè - re Mar - tin, Tin , tin , 



lHH^Hil^És 



tin , Tin, tjn, tin, tin, tin, tin, 

M~*" " i~i i^ i i | i ■ ■ *" . I 1 " 1 '" 



tin , tin , Vi - ve le Corn-' 

Fin» 



pè - re Mar- tin* C'ett* ua bon- 



M^ 3 



Eea* ; 
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j, 1 1 1 y n ' 1 1 '' 

heur de le con - noî - tre , 




Ja- mais dans fa " Mai -ion, L'on 



à 



ne fait de ft- çon,Moins que fci 

WÊmmmàtwmi 




+ 

A- mi* il eftMaî-tre. Vi- f &c 



Toujours dans les Fêtes qu'il donne , 
Les Pourpoints les plus grands , 
Deviennent trop Gênans , 

Il faut que Ton fe déboutonne. 

[Vive, &c. 



S 



Ba< 
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Bachus Ta ckoifi fur la Terre , 

Pour être Ton foûtien , 

Qu'il s'en açquite bien , 
Il fait toujours boire à plein Verte. 
Vive, &c. 

Qu'il pafle Tes jours fans enyie , 

lit que tàut Animal , 

Qui lui voudra' du mal , 
Ne boive que du Vin de Brie» 
Vive, &c. 



Que les Dieux le comblent de Gloire > 
Que dans cent ans d'ici , „ 
Joyeux comme aujourd'hui , 

Avec lui nous puiffion* tous boire; 

Vive f &c. 



9P 



M 4 RON- 



1 
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RONDE DE TABL 



Chaque Couplet fe chante alternativement? 
de B carre en B mol. 

B carre. I. COUPLET. 



îpsmi^mmmmmm 



I 



-ris fans tes di- vins tt- 

4- 



pET "T"TT 5 f 



traits, Ba- chus n'a rien qui 
me re - veil » le, Je ne 




trou - ve bon ce Vin frais, Que 
lorf-que tu tiens ma Bou-tcil -le. 



* mel 
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B wl. II. COUPLET. 

pëSElli^a E5 f ; j EE ? 

X Hi-lis ai- mcx à vô- tre 



tour, Vous a - vcz tous les 
Cœurs du Mon - de, Vous ef-'fa- 



» . t • 

cez dans ce beau jour, Les 



f 



traits de la Fil - le de 

+ . 1. 



F : ^q=gi 



:— ua ; 



rOn . de. 



B corn. 
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* carre. III. COUPLET. 

Non, Bachus,ton charmant Poifon, 
N'eft point caufc de mon YvrefTe,. 
C'cft Iris, qui de ma raifon, 
Difpoie en puiffante Maitrefle. 

* ml. IV. COUPLET., 

* • 

Amis buvons jufqu'à la nuit, 
Mais donnons la Nuit à nos Belles ,■ 
Le Flambeau de l'Amour nous luit,* 
Bachus , laiffe-noûs avec elles. 

B carre. V. COUPLET. 

Iris , je t'en aimerai mieut , 
Laiffe moi boire encor Bouteille , 
Vite de ce Jus' précieux , 
C'eft l'Amour, qui me le confeille, 

B mol VI. COUPLET. 

Je n'aimerai jamais que toi , 
Ma flamme fera fans égale , 
Et fi je te manque de Foi , 
La Pinte fera ta Rivale. 



B cam 
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B cam. VII. COUPLET. 

Epuife fur moi ton Carquois , 
' Mais dans ce Via trempe tes Flèches, 
Tu ne pourras aflez de fois , 
Amour, chez, moi faire de brèches. 

B mol. VIII. COUPLET. 

Dieux, a vôtre Divinité, 
Je n'afpirerois point par gloire. 
Jaloux de l'immortalité. 
Je ne la voudrais que pour boire. 
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CHANSONNETTE. 



JjAt- tez le Fer, quand il 



t 



-f-rT— t 



I 



9=£ 



BU 



eft chaud , A 

+ 



jptzxp trq 



mans que l'Ef- 

f I ■■ • 1 fc 



m 



poir ap - pel - le, 




vous, d'ê-tre en dé - faut, Bat- 
tez le Fer, quand il eft 



chaud: chaud:Gar-dez- vous de laif- 




• 1 j te JBEE£EE£^=g 

»j * — ■■ ■ ii ■ ■ ^ . — ■ 4^.1 —*«* 



fer rc - froi - dir u - ne 



Belle , 
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+ 



ipErr^-re 



fiel - le , Pre - nez bien le 



tems qu'il vous faut, Prc- nez 



bien le tems qu'il vous faut, 



Ce n'eft fou -vent qu'u-ne E-tin- 

a ■■ î' h r t = *m— * 

cel - le, Bat- tez le Fer, 
quand il eft chaud, Bat- tez le 
Fer, quand il eft chaud, 

s? 

, Tenu K N LE 
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LE C A H I N-CA H A. 






pîSSilîl^iîlÊlI? 

1 y Ans ma jeu -nef - fc,Qa'on fe 
èi - ver - tif - foit, Qa* cun 

mmmmMmmm 



¥ 



ie tré- motif- foit, A - yec 



Gra- ce on dan - foit , Dans tin. 



*£ 






Bal on fai - foit , Ad - mi - rer 
fon A- dref - fe: fe: Au -jour- 



d'hui, ce n'eft plus ce- la, Ce 



tfeft 



m 



DECHANSONS, 147 

HlllÉlÉliliiil^^ 

n'eit qu'in - do * len - ce, Lan- 
gueur.,Né - gli - gcn - ce; Les 






Gra - ces , la Dan - fe, Sont 

** Refrain. 

en Dé-ca- den-ce, Et le Bal 
, va , Ca - hîn- Ca - ha , Et le Bal 

p^IïIilglIlt^iïIÉ 



+ 
vt, Ca-hin-Ca - ha, Et le Bal 

?a , Ca.- hin - Ca - ha, ha. 

N z , Dam 
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Dans ma jeunefie, 
La Vérité regnoit, 
La Vertu doroinoit , 
La Confiance brilVoit , 
La Bonne Poi rrgloit , i 

L'Amant & la Maitreffe : 
Aujourd'hui ce n'eft plus cela , 
Ce n'eft qu'injuftice , 
Changement , Caprice , 
Trahifon ,- Malice , 
Détour, Artifice, 
S Et l'Amour va , 
Cahin-Caha , 
Et l'Amont va , 
Cahin- Caha > 

Et l'Amour va , 
Cahin Caha. 



* 



Dans ma jeuneffe, 
Les Veuves, les Mineurs, 
Avoiènt des Détenteurs ; 
Avocats , Procureurs , 
Juges , & Rapporteurs , 
Soutenaient leur foiblefie : 
Aujourd'hui ce n'eft plus cela , 
L'on Gruge , l'on Pille » 
Majeur , & Pupille ; 
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La Veuve , & h FiHe , 
Surtout l'on GrapÉe : 
Et Thémis va , 
Cahin-, &c. 



* 



Dans ma jeunefle , 
Lés Papas , les Mamans , 
Sévères, vigilaas, 
En dépit des Amans , 
De leurs tendrons charmans » 
Confervoient la fagefle : 
AujouYd'hui ce n'eft plus cela ; 
L'Amant eft habile , 
La Fille docile , 
La Mère facile, 

Le Père imbécile, 
Et l'Amour va r 
Cahot-, &c, 



* 



Dans ma jeunefle; 
L'on voyoit des & utheuw r 
Fertiles Produâç u'r< , 
Enchanter les Leéieurs r 
Charmer les Spetfateurs , * 
Par leur déiicateiïe :. 

N 3 Au- 
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Aujourd'hui ce n'eft plus cela» 
Lès Rimeurs languirent , 

Les Vers aflbupiffenv 
Les Mufes gémiflent, 
Succombent, périflent» 
* Pégaze ya , 
Cahin-* &c 



* 



Dans ma jeuneffe , 
Quand deux Cœurs amoureux,. 
S'uniiToient tous les deux , 
Ils fentoieat mêmes feux; 
De l'Amour les doux nœuds» 
Augmentoit leur tendrcffe : 
Aujourd'hui ce n'eft plus cela» 
Quand l'Hymen s'en mêle» 
L'ardeur h plus belle, 
Devient Etincelle , 
L'Amour bat de l'aile , 
Et l'Epoux Ta % 
. Canin- , &c. 



* 



L'A- 
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L'AMOUR PRECEPTEUR. 

1 'I - gno - rois tout ce qu'il faut 

c . i i 1 1 - r -r-t-j —i 



fai- le, En ' ai-mantpour ga- 



gner un Cœur:. Li - fet-tc ad* 



mi - re mon bon - heur ,, Je n'ai 



fait qu'ai -mer j'ai fû plai- re, Vi- 

S Refrain. i 




Tfi l'A-motir pour Pré- cep- 

teur. Vi-,&c. teur. 

N 4 



Belles 
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Belles qui cherchez le fiîence, 
Pour Satisfaire à vôtre ardeur, 
Avec nous n'ayez point de peur r 
Le fécrèt cil nôtre Science, 
• kt l'Amour nôtre Précepteur.. 



Que deux Amans, en afîurance, 
Ne fe puiffent ouvrir leur Cœur, 
Un rieri exprime leur ardeur, 
Il font parier jufqu'au fifence, 
Vive l'Amour pour Précepteur- 



$ 



Dans la Science de Cythère , 
L'Amour fait bientôt un Doétair , 
Pour Principe, i] ne veut qu'un Cœnr r 
Et j'aime, pour toute Grammaire,, 
Ah ! l'agréable Précepteur, 



$ 



u 
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Far une (Uipide indolence , 
Life marquoit fa pefanteur, 
Colin vient de toucher fon Cœur, 
Voilà déjà Life qui penfe , 
Vive l'Amour pour Précepteur. 



Une jeune Fille innocente, 
Sait peu l'ufage de fon Cœur ; 
Mais elle a toujours le bonheur, 
D'y devenir bien-tôt fa van te, 
Quand l'Amour eft [on Précepteur. 
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LE CARILL.ONNEUR 

D'AMOUR. 



|^l==ftë^i^^^= 



A- 



Mans à THor - lo - ge 



d'A- motir , Si vous ne veil- 

m 4. — 




lez nuit & jour, Ce Dieu 




char-mant tous a - ban -don- 




ne: A-,&c. ne: Pour fai - fir 
fes fa - veurs ne plai-gncx 



1 



point 



point toi pas , Lorf- que l'Hea- 



rc du B«- ger fon - ne, 

Tout le Mon -de ne Ven- 
* t 



tend pas. pat. 



=1 
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BRANLE. 

V E- nez A- maus dans ce f<£- 




^^ 




jour, Son -ncr à l'Hor-lo- gc d'A- 

* Trrrrri — * 



mour: Très- fou- vent dans cet- 



y u H i \ in t j 



te re - trai- te,rHeu- re du 

4- $ Refrain. 




Ber-ger fe re - pè- te, Pin dan 



psxazr^ i 




don,Dondin dan don.O l'a -gré- 
a - We Ca - ril - Ion. &c. 
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O le beau Révcille-Matin , 
Qu'une Cloche au fon Argentin; 
Voulez-vous plaire à vôtre Belle, 
Faites fou vent fonner pour elle, 
Din dan don , Don din dan don > 
Cet admirable Carillon. 



W. 



7 

Quand à l'Horloge de l'Amour , 
Un vieux Galant vient à fon tour , 
S'il veut fonner fans qu'on l'en prie, 
Ceft la petite fonnerie, * 
Din dan don, Don din dan don,, 
O ! le Lugubre Carillon. 



♦$/*"% rx\ /rKV/nr*$£ 
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AIR SERIEUX. 

j^IifeÉiiÉilîiilSll 

X - ris . quelle eft mon in - for- 



_**- 



tu - ne , Ma pré - fen - ce" vous 
im- por - tu - ne, Vô- tre 

pli^ s igggiiigii 

re - fu-fe à mes 



Cœur fc 



pzâm 




foins era - pref - fei : fez : Ah ! 
fi je vous dé- plais à for- 



m 



gitrîiPiiipÉjElïiiiâ 

ce de Conf- un - ce, I)on-nefc- 

rooi 



*Ï=É 



%*■ — & ■ " T — «- 
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IlllI^ÉiillÉ 



moi la moi - tié de rô-tre in- 



-^1» 



dif- fé - ren - ce, Vous en au- 



|ÉtlilStaSiii$^rt 



rez tou-joars af - fez. Don- nez- 

|É!ilÉiSïfeiÉIii=i 

moi la moi- tié de vôtre in- 



pj^ ^yF ii^ni^Sli 



dif - fé - ren- ce, Voui en au- 



-*-k 



||=fpte?NîiSj^IIj 



rez tou-jouis af - fez. 



* 
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RECIT DE BASSE. 

« li n» » " ' i i '■■' » I M» f m ■ l - T'**— *" 

JL/Orf-que j'en tens le bruit du 



s: 



Ver-re, Mon Cœur ref - fcnt mil- 



m 



le plai - firs, il nen cft 

111111^11811^11111 

pas ain - û quand je vois ma Bor- 



— i^. ■ i — .. ..w.i i T ■ I i —— T .. . ^ ii l " 

gè - re, • El - le m'a 
tropcoû-jé de foins & de fou- 

Gaymcnt. 

^HPl!liIiIi§^iii=l 

g Refrain. 



pirs : pirs:Charmant Ba - chus, je 



veux 
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iCi 




ffiCTTTH: 



±=*t 




veux te fui- vre, Et han- nir 
les A- mours, Us a - bré-gent nos 

jours, Et ton Jus nous fait vi- 

vre, Ils a - bré-gent nos jours , Et 

ton Jus nous fait vi-vre, Et 

tQn Jus nous fiit Ti- 
lt 




2: 
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i««M«i 



vre. Char-,&c. vre. 
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L'ORDRE DE LÀ 
LIBERTE'. 



mmm^m 
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JL/Ans l'Hif- toi- re des A- mours, 
On ne fyt que de nos jours, 

On ne con-nok que leur Mè - re, 
Que Ba-chus en eft le Pè - re: 

& Refrain. 

A -mours ren- trez dans vos 

t'H j==g ^ 




Droits, Vi - ve, vi.- ve nos nou- 



mmm^m. 



• m n »' 



vel- les Loix. &a 



Ici, 



/ 
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Ici, pleine Liberté, 
Point de révères Grimacer, 
Santé , Joye , & Volupté , 
Sont à préfent nos trois Grâces;; 
Chantons les Amours Gaulois, 
Vive, rive nos nouvelles Loir. 



* 



Que ce fbit pour Aimer mieux, 
Qu'un Amant s'excite à -boire.», 
Bachus rend" audacieux,. 
Et prépare ta Viétôire ; 
Qu'Amour lui devra d'Exploits,. 
Vive, vive nos nouvelles Loix. 



* 



Pour rendre un Amant plus fur, 
D'un Amour pur , ôc fidëlle-',. 
Que fa Belle boive pur, 
Autant pour lui que pour elle; 
Pour former des Nœuds Gaulois >, 
Vive, vive nos- nouvelles Loix. 



* 



O 4 Plus 
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Plus de Liqueur du Lignon r 
Qui fait naître l'Amour fade, 
Vive le vieux Bourguignon , 
Et fon jeune Camarade \ 
Triomphez gai , Champenois , 
Vive » viye nos nouvelles Loi** 



* 



A Table il n'cft point de Rang r 
Droits du Sang, Chimères vaines,* 
Ce Vin fait le même Sang , 
Qui va couler dans nos veines; 
Tous Buveurs ici font Rois , 
Vive , vive nos nouvelles Loix. 



* 



Un Cenfeur mal-à-propos,- 
Met les mots à la Coupelle, 
Que tous les Mots, foient Bons- Mots, 
Dès qu'ils font rire une Belle; 
Fuyez, Beaux-Efprits trop froids, 
Vive, vive nos nouvelles Loix. 



♦ 



Ton» 
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Tous Mots , ou Contes Gaillards., 
A Table peuvent paroître, 
A la faveur des Brouillards , 
Qu'an Deflert on y voit Naître ; 
Qu'on les pafle quelquefois , 
Vive, vive nos nouvelles Loix. ' 



L'INNOCENTE. 



JE ne fuis plus dans l'I - gno- 
ran - ce , .Je fais mon 
Ba, Bé, Bi, Bo, Bu: Dé- 



ja mon pe • tit Cœur é - mû 9 

Près 



N 
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Près d'un jeu* ne Bcr-ger com-men- 
ce, A fai- te Ta,Té,Ti,To, 





^ï^ 



Tu. Dé ,&c.Tu. 

* 

Faites-moi' donc préfent , ma Mère , 
D'un Mari , Da > Dé , Di , Do Du , 
Qui foit fémillant, vif, & dru , 
Surtout d'un âge à pouvoir plaire, 
Car un vieux , Pa , Pé , Pi , Po , Pu. 

Sî pour moi fa tendrefle dure , 
J'aurai toujours de la Vertu ; 
Mais s'il eft Brutal, & Bourru, 
M\ honne Maman, je vous jure, 
Qu'il fera , 'Ca , Ce , Ci , Co , Cu. 



«? 
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CHANSONNETTE. 
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I Jleu d'A- mour, Dieu d'Hy- 
mcn trop fa - nef- te Ri- vaux, 




Ne yer - ri - t'on ja - mais 



ter- mi- aer vô- tre <Suer-re, 
Vous ê - tes def- ti - nez pour . 




^=EgH=l 



le Bien de * 



Ter-re, Et 



^ m=-rf^=^itzx~2 



yos Dé - bats en eau- fent 



tous 



l68 
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S 



j^p^lpil^Ii 



tous les maux.: maux: Loin de 




g =mrg 




ne for -mer qu'u-ne Chai -ne, Vous 
ê - tes tou-joars déf- u - nis , Et 
vos Su - jets, hé - las i par- ta- 
géant vô - tre Hai - ne , Ne cef - fent 
d'ê-trc En-ne - mis. &c. mi'. 



9 



CHAN- 
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CHANSONNETTE. 

^ Gracicutement. 4- 



V_^&dez, ce- dez, jeu-ncs Beau- 







tex , L'Â-mour vous fom - me 

de vous ren-dre, Soû-*mec-tex 
-fc ♦ , 



j isa=?=5=F^ lÉ^ 



lui vos Li- ber - tez, Et 




n<r le fai - tes pas at- 

^ S i ■ ■» l ■■ I i il n I I 1 | | ■ I» |. I l ^id»».— 

8 -*v >~* 



Un - dre : dre ; De fou pou- # 

J 



p i^^fe i=^- {-^= :i: 




voir ce Dieu ja - loux,Ré-çom- 
Tmt V. P penfe 



170 
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peu - fc les Cœurs qui lui ren- 




mms 




dent hom-ma - ge ; Mais quand on 




fp=£-4 



sS=*=fg 



ré - fif- te à fes coups,Sero-Mable à 



Mars ce Vainqueur en cou- roux, Li- 

vre l'Af-faut,& met tout au Pil- 

la - ge. De fon pou-,&c. 45c. 



DAN- 
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«7» 



H 



DANSE RONDE. 

Gay.nent. 



V-/ N jour I - ris fe rc- po- 



F 










s: 



•%^ 



foit , Pin - bi - ber - ,lo , Pin- 



m 



bi-ber- lo- bi - net: Cu- pi- don 

4 



p- î T T - Ifa =$==aj= 

qui par là paf- ibit, Bi - ber- 

& Refrain. 



lo , Bi - ber • lo pin , pin > Bi - ber- 



s= 



?- 



lo, Bi- ber- lo, Pin-bi- ber-lo- bi- 
S_ 



•mm< 



net, Bi-ber-,&c. net, 

P i 




Cupi- 
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Cupidon qui par la pafîoir, 
Pinbiberlo , Pinbibcrlobinct : 
De Ton Carquois , tirant un trait , 

Biberlo , Bibcrlo , pin , pin , 
Biberlo, Biberlo, Pinbibcrlobinct. 

,* 

N.B. Les Jeux Complets précédent, f< uuni 
f entent mettre au fait de la manière dont M 
doit chanter les Couplets Juivans. 

Darda la Belle qui dormoit. 

Et puis s'enfuit quand il eut fait. 



Ah ! dit Iris , qui s'éveilloit. 



* 



Petit Libertin , qu as-tu fait ? 



* 



Aufiï-tôt Ton Amant parott. 



Lui 



1 

i 
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Lui demande ce qu'elle ayoit. 

* 
La Belle loi conta le fait. 

D lui dit qu'il la guérirait. 

* 
11 le fit comme il le difoit. 

Belles , fi le mal vous prenoit. 

Venez à moi , j'ai le fécrèt. 

De guérir le mal qu'Amour fait. 



* 



P 3 LES 
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1 



LES GRANDS JOURS DE 
L'AMOUR. 

UN HUISSIER. 
V E-nez, 



S: 



*♦-*_ 



vc - nez, ac-cou-rez 



i r-r-r-rp y^a 



tous y On vous ren - (ira Juf- 



g ~zH=rt =i= 





ti - ce, L'A-moW tient i» 



^fltr Mt 



ci fes Granrds Jours , L'A - mour 



tient i - ci fes Grands Jours, 



LA- 
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L'A- mour tient i - ci fes Grands 

Fin. 

Jours. A - man«,qur d'u-ne Bel- 



le , Ef-fu - yez le Ca - pri - ce , 



Vous que pour prix d'un ten-dre 



fiP 



faé 



^rrtyrr =r- r rt=^ 




le a d'au -très A-mours,On im- 
ino-leà d'au- très A»mours,Ac- 



PH 



courez 



< < 



NOUVEAU RECUEIL 
cou - rcE tous. Ve- nez , vc- 9 &c. 

PLAIDOYER, 




L'Avocat de Tirets. 




Je par -le pour Tir - cis, 



L'Avocat de CeHmène. 
Je fuis pour Ce- C - mè- ne. 



L'Avocat de Tïrcis. 




Un Heu - dei- tous é - toit Cou» 




cet - té comme il faut» Le fr 



délie 



f 
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m 



E pi M 14-S 




dcl - le Tir - ci$ »t - ten- 



=»È 



+ ♦ 

doit in - ku - mai - ne : Hé- 



jp*HrH = 'rr * "" 



f 



las I hé • las ! fon at - ten • te 



• 

fut rai - ne, El - le ne vint 



pas af - fez - tôt. 



Hé- , &c. tôt. 



L'Avocat de C élimine* 



pîiHiililÉlîBilil 

L'im-pa- ti - eut Tir - cis eft 



lui 



I7« 
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asfeeal 




f 



lui feul en dé - faut ,, L'A* 



mcur au. Ren-dcz - vous fie 




cou - rir • Gc - li - mè ■> ne: 
Hé-U«! hé - las! fon at - tea- 




m 



■T-rf-l T <- T 1 .- ■ 



I 



le fijt vai -ne, Tir- 



^Hl^^a 



cis é - toit par - ti trop 

ÉÈ-* > ~ 



Jf Si m , ■ ■ ■ ^ 



tôt. 



Hé ,&c, tôt. 
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JUGEMENT DE L'AMOUR. 



G rarement. 




Or- don- né que fans pcr- dre 
tems,Un nou-vcau Ren-dez-vous fi- 



^sk=^ Si E^ fz3:i^ i 



nif-fe, Les plain-tes de coi 



deux A - mans; L'A- mour 

+ 



f= 



TT 'ffc 



= =Mj.» , r, hp ps 



9 



ca leur ren - dant Juf - ti . - ce.,. 



i 



Vent leurs Pl»i- fia jxmr toa-te E- 



picc 
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I 



fe£ -*— H 



pi - ce, Et cora-pen-fe entre Eux 



£ 



ftphe 



les dé - peu. 



? 



P L A C E T S 

Vrifenttz, à l'Amour. 
VAUDEVILLE. 




f 



L'Air des Ro- bins dé- plaît aux 



Bel- les, Phi- fe à l'A- mour,les 



êsàSÊwmmmgê 



f 



ban * nir d'au- près d'El - Its; 



se 



Mais fi quel - qu'un pre- 



noit 
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PSe , r 1 1 1 i-rrr'" 

> i 

noit les airs ex- quis, Du Pc- tit- 
Maitre,ou du Mar-quis,Qu'il foit ai- 



i 



— r-T-r^r^ îE 



mé des plus Cru - el - les* 



L'Amour. 



gl ■ « ■ *■ 'j ■ " ■ »■' — '■■ l ■ ■ mmwm.wm \* .11, 

Soit fait Ain -.fi qu'il eft Re- quis. 



Chœur. 



Soit fait Ain - fi qu'il eit Re - quis. 



Tûm$ V. Q Xfoe 



Ig» NOUVEAU R-ECUEIL 

Une Femme» 

A mon Epoux, je fuis fidcllc, 
Mais à Tes Yeux , je cefle d'être Belle , 
-Grand Dieu d'Amour , qu'il me foit donc, permis, 

De ménager quelques Amis, 

Un Mari , par-là fe rapellc. 

L'Amour^ 
Soit Ait Ainfi qu'il eft Requis. 

Un Cmjfur, 

m 

Je fuis Caiffier , TKilis me prefle , 
De lui montrer , jufqu'où va ma Tendreffc* 
Tour la Meubler , & la mettre en Habits , 
Dieu d'Amour, qu'il me foit permis,, 
D'altérer le fond de te Caille. 

L'Amour. 
Soit fait, &c. 

Une Fille ïOptra. 

J&i des Talens , j'ai de la Grâce ^ 
A l'Opéra, je remplis bien ma place, 



B E CHANSONS ilf 

Grand Dieu d'Amour , qu'il me foit donc permis. 
S'il me vient quelques Etourdis», 
De les réduire à la Béface. 



L'Amour* 

$oit fait , &c. 

Un Pettt-Màiirik 

Pour un Objet jeune Se volage, - 
J'ai confummé trop tôt mon Héritage; 
GrandX>ieu d'Amour , qu'il me foit donc permise 

Si j'ai Maîtreffe à Cheveux-Gris, 

De Gruger jufqu'à l'Equipage. 

L'Amour. 

Soir fait, &c; - # 

Une Vieille. 

Soumif&à toi dès mon Enfance^. 

J'ai bien gagné le droit de Véterance, 

Puifqu aujourd'hui mes beaux jours font finis , 

Dieu d'Amour qu'il me foit permis , 

De voir ma Fille en Survivance. - 



Q, 1 VA* 
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L'Amour. 

Soit fait , &c. 

Un Vieillard. 

Je Veux , quoique Sexagénaire , 
Prendre une Femme, & tâcher d'être Père> 
Je fais Amour, que le rifque en cft grand; 

Que fôtre fecours Tout-puifiant , 

Me fafle finir cette affaire. 

h % Amour. 

m 

Sans porter le croiffant ? Néant. 

Une Financière. 

Un Sous-Fermier , dont je fuis Femme, 
Va près d'une autre Ufer coûte fa Flâme, 
Grand Dieu d'Amour , qu'il me foit donc permis» 
De Recourrir à fon Commis, 
D'autres le font , fans qu'on les blâme. 

h* Amour. 
Soit fait» &c. - 



Vn 
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Un Gafçom 

J'ai de l'Intrigue , & in Génie ; 
Mais pas le fou i Bordeaux cft ma Patrie ; 
Giand Dieu d'Amour , qu'il me foit donc permis* 

D'en Conter aux Belles Gratis,. 

Et d'ufer de mon induftric. 

VÀmour. 
Soit fait *.&c.- 

Un OfficUr. 

An Régiment je dois me rendre; 
If faut partir ,je ne puis m'en défendre , 
Grand Dieu d'Amour , qu'il me foit donc permis, 

De Brufquer la jeune Philis, 

Car je ne faurois plus attendre- 

& Amour. . 
Soit fait, ,&c. 

Un* Procureufe* 

Mon Mari , Procureur habile ; 
Dès Biens-d' Autrui , fe réjouît en.Ville;. 

* 

Q 3 Grand 
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Grand Dieu d'Amour , qu'il me foit donc permis, 
De Rogner fur ce qu'il a pris , 
Pour -en aider quelque Pupille, 

L'Amour. 
Soit ftit, &c. 



IDE'E DU MARIAGE. 

Premier Menuet. 



L 



'Amour En - trai - ne, 



■* * 



Dans ta Chai -ne, Hy-menplus 
d'un A-mant,Sous l'ef- poir d'un 



+ 



Bien char - mant : mant : Il 

nous 



r* 
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1 1 1 1 1 r-iU sÉ 



nous Ef - cor - te jof - que 




chez toi nous fuit. En Tri- 




Î Z XT^ 





ômphe il nous con-duit, A la 

tmmmmtmmk 

Por * te, Et puis il S'en- fuit; 
Le Traître En-fant, En par- tant r 

mmÊwmmiïïmï 

ne nous laif- fe^Qu'Ennu^Trif- 

fenXTTT r fcî3E 

tef- fe, SoJD,Tour-ment. ment. 





* 



Q< 



Dm- 
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Deuxième Menuet. 

ï— T-î-r p i i 1 ' ■ 

Ceft u- ne af :- fai - re, Que. 

n i i i i 1 1 i f ; 

de vou-loir s'en-ga-ger, Plus 
d!u - ne fois au choix^Qu'on dok 

t .i. 1 1 1 1 1 1 f ■ = 



f 



f 



fai- re, Il fiut fon - get: 

T T !i i i ^ 



D/ju - ne . Mai - tref - fe , La 



F 5 

fauf - fe Tcn - dref - fe, Sou- 

jp-Tr-T~t-rr T t \. "- 

vent nous fé - duit r Le rc- 
- * . gret 
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gret en eft le fruit; Pour 



§z£é- ï^^ rf^-l ^sÊ 



ii 



trou- ver u - ne Bel - le , Qui 

-» 

foit ten-dre & fi - del - le, J'at- 



p^M-f^Tf^^tClEO 



tens !. Ah ! j'at - teit- drai long - teras. 

Sur le premier MenneU, 

Ah ! que Sylvandre , 

Sembloit tendre * « 
Quand cet heureux Berget , 
A l'Hymen fût m'engager: 

Son Cœur fans ceffc, 
Par des foins amoureux., 
Me prou voit les plus beaux feux; 

Sa tendrefle, 
Combloit tous mes vœux , 



Quel 
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Quel changement , 
Etonnant» 
Quel Martire, 
Je n'ofe dire , 
Mon tournent.. 

Sur le deuxième Menuet; 

Dieu de C^thère,. 
Fais un prodige en ce jour» 
Redonne à mon Epoux » pour mt£ laire „ 

Tout ion Amour; 

Si ta puâflance , 

Jointe à ma Confiance» 

Ranime fon Cœur, 
Qu'elle Gloire , & quel Bonheur , 

Bour lejxyoir encore , , 

Me Jurer qu'il m'adore f 

J'attens! - 

Attendrai-je long-tem* 




VAU- 



-DE C H miO'H'& 



.»■ 



*9t 



VA U D E V I L L E. 

\l Uand u - ne Mè - re trop fau- 
va- ge,Vous tient en ca- ge, 

. F aefe T tTTZF*=EF=* 



f* 



Jeu -nés Beau- tez je vaus phûis 



fort, Quel Ef - da - va - ge , 

8 



t 



-f-ll| T i> r J=F^ 

Ceft u - ne Mort : Mais quand la 



Ma -man moins dia - gri - ne, 



j i ■! p — F " f~ 



•^■^■a 



Chez la Voi - fi - ne , Laif-fe al* 1er 



par 
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FF^P^ 



par fois le Ten - dron , Hon- 
Jion, En -cor vit - on.y&c. on. 



Quand un Mari d'an Caraâère , 

Brufque & fevère , 
Toujouri veille & jamais ne fort, 

* Quelle Mifère, 
Ceft une Mort : * 

Mais 9 quand un Epoux débonnaire , 

* Peu fédentaire , 

Veut qu'on foit libre en fa Maifon , 
Hon-hon 9 
Encor vit-on» 

Lorfque l'on fert une Climène > 

Trop inhumaine , 
Qui s'éfarouche à notre abord , 

Ah ! quelle peine » 

Ceft une Mort: 



Mais. 
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Mais , quand Iris, devant fa Bonne, 

Fait la Dragonne, 
Et qu'en fécrèt elle cft Mouton , 

Honhon, 

Encor vit-on, 

s 

Quand une Fillette jolie, 

Fait la Folie , 
De prendre un Vieux, «qui toujours dort, 

La trille Vie , 

"Ceft une Mort : 
Mais, pendant Je tems qu'il foramcille, 

Si l'Amant mite, 
Pour la confoler.du Grifoh, 

Hon-hon, " * 

Encor vit- on. 

Quand im Objet Sexagénaire, 

Qui cherche à/phire, 
Veut qu'on, lui marque un doujc tran r port , 

Quelle Mifère , 

Ceft une Mort: 
Mais lorfque la Nimphe à Lunette, 

A pour Soubrette, 

Tm$ T. R Une 
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Une jeune & fraîche Don-don , 
Hon-hon , 
Encor rit-on. 



Quand an Amant, fous nôtre Empire* 

Toujours foupirc » 
Et par Tes Plaintes nom Eadort, 

Ab! qucl^Martire, 

Ccft une Mort : J 
Mais quand un Gatad fait noua dire, 

Le Mot pour Rire , 
Avec la petite Cbtafe» , 

Hon-hoA , 

JEncor vit-on. 




lh 
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m 



ËÂ FUITE PREMEDITEE. 



Roudemeot. 



XL B'cft point d'in-fen - fi - Ue 
Cœur,Que ne touche une ar- dcur.Conf- 

p-rr| 1 i r -r- n — * 

taû - te, La jeu - ne Glo* 

W^M»JBHwO*i»**<«l 1 liiMln [lui ij 1 <*^m^ .j 

ris , qui m'eii-chan - te,, 

« • 

Ne re- dou- te plus mon ar- 
Oaymcoc. Sj 



deur : deur; Quand la Fol- 



Ri 



lctte-, 



ty6 
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BgSFf F 




=a 



Ict - te me ren - con - tre , 



^pëp^g^g^Si 



El- le court 






d'à- bord fc ca - cher, 



Mais en fuy - ant, mais en fuy- . 

^■y mi ■■ ii n ^i ■ i j M , i h ,» | I i t | _. i w M l ' ■ ' ■■ ■-•———— 



ant cl- le me nion-tre,L'En- 
droit où je la dois cher- 



cher; 



DE CHANSON S. 157 

cher; Mais en fuy - sut. 



F 



El - le me mon. - lie , L'Eu- 



f 



droit où je la doit cher- 



citer. ta. cher. 



«j 
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MENUET. 





m 



i 



V Eux -m ma Cii - tnè - ne, 



Pro- fi - ter des beaux jours, Qui 
font _ fi couro,Sois moins in - hu- 
mai- no, Ce- de au Ditu des A* 



mo'urs : Sur les traits de ' fa Mè- 



=a 



ëè 



E= = T Hnrl^ = TT == ? 



rc, Ce Dieu t'a fû for- 



£ 



^B^B 



mer , Pour nous char - mer , Mais 



en 
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en vain tu fais phi- re, Si 

m + 

tu ne fais ai - mer. 

Par. un doux Ramage, 
Les Oifeaux nuit & jour , 

Chantent Y Amour; 
Par un tendre hommage , 
Zcphir lui fait la Cour : 
Leur Exemple nous prefie , 
D'abandonner nos Cœurs , 

A fes ardeurs, 
Les beaux jours fans Tcndrcffe, 
Sont un Printems fans Fleurs. 






W^^MMW* 



\ 



R* fK 



r 
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PETIT AIR TENDRE. 



ér 




I ^A Beau - té que JV 
do - re, Et~ qui m'eft fi Cru- 
cl - Je, D'au fetil de 



i 



çzzr; "j .H rqp^^ 



fes re - gtrds, Peut char- 



mer tous les Dieux: A- 



f^x Db z iM i 



mour , À - mour,On rends Ton 



Cœur 
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Coeur- auf • Il doux que Tes 
ycox.Ou mes Tcuz, & mon 




© 



lot 
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LE POUVOIR DE CATIN. 

VA U D EV IL LE. 




V Oo$,qui croy-ei 



HT-t^^g li 



I^^ ^^H S 



que Ba« 



chus, Fait le bon- heur de la 




==r: fc-iZff f " , 5 



i 



Vi - e, Quel- le Fo - li - e, 



Déf- or - mais ne van- tez 




■ \m* 




•F 



plus, Le prix de fon Am-broi- - 

S Refrain. 



fi - e, Au feul te • gard 



de. 



f 
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t nnr^ 



¥ 



f 



de Ca - tin, Fait qu'on Tou- 




ztzgxT^ 



bK - e, Un feul rc- gard 




de Ca - tin , Cau-fe an plus heu* 



reux dcf • tin. &c. 

L'Amour ce Vainqueur des Dieux, 
Soumet tout ce qui refpire, 

Je pub le dire, 
Et fi quelqu'un dans ces Lieux , 
Doute encor de fou Empire, 
Un feul regard de Catin , 

Peut l'en inftruire , 
Vn feul regard de Catin» 
Saura l'en rendre certain. 



Ctft 



:2©4 
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Ccft en vain que ta: Rigueur, 
Fortune; aveugle & volage, 

Toujours m'outrage ; 
Ma tendre & fidelle ardeur , 
Me rend Vainqueur de ta Rage; 
Un moment près de Catin , 

Me dédommage , 
Un moment près de Catin , 
Chafle mon. pins noir chagrin* 



* 



Pour avoir des jours heureux , 
Lorfqu'à Piutus on s'adrefie , 

Quelle fbibkfle , 
Non , je ne ftis point de vœux, 
Pour la Gloire , & la Richeflfr, 
L'Amour que j'ai pour Catin-, 

Seul ra'intéreffe , 
L'Amour que j'ai pour Caria* 
Me caufe un Bonheur difin. 



■%$$ 
*>•«■ 



*> 



TOMr 



V- 
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TOMBEAU. 



Très lentement & Triftemem. A A . 




~* 



•<iMMB-a*- 



JL/Ans les Flots-. 



de ccmc Aœbroi - iï r e* 



==^ 





U - -ne Moache en tom- 

=T-1-t— T ^ 



m 



jkA< 



ï 




bant f U - ne " Mouche en tom- 



~mm 






bant vient de per - dre la 



Tmt V, 



Vie: 
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É^rfiiÉitiÉi 



Vi - e: e: Pieu- rons , pieu- 




I « p. « 



i 




rons, A - mis, fon dé-plo - ra- ble 
fort, El -le trou*ve la Mort, El -le 



^*t^*^ 



iÈë 



~l»*-»_, 



mmmmÊm^À 



troxt-ve la Mort, Où nous trou- 




*ons la Vi- e # El- le trou- 






v« k Mort* Où nous trou- 




pgs|i bjy^ i= 



vons la" Vi - e. 



e. 



PE- 
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PETITE IDILLE, 



Tendrement. 



i 



i^i^âii^ 




A 



R- rê - tez un mo ment,Ber~ 



^g ^^ 



gè - re, Dai-gaez re - pon- 




jpffiT~ s —g g psÉ 



F 



dre à mon ar - deur , Bel • 1» 



F 



je fuis A- mant fin - ce- re, 



mina 



i 



Le nom d'A-mant vous fait - il 



r 



peur ? m ' Je n'ai .qu'un feul mot 



p^l^^N=lSlWi 



=* 



à vous di - re ,• Je vou-drois 

S z TOUS 



/ 
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J3 Kehain. 

vous ti- rcr d'Er-* rcur;Ccft là 
tout ce que je dé - û- 



B^ ^- -*> 

re. &c. ^ rc. 

Songez que la Saifon de Plaire , 
E: àuffi la Saifon d'Aimer ; 
Si la Déeiïede Cytlière, 
A pris le foin de vousibrmer; 
Son Fils vous appelle fans ceffe , 
Ce Dieu faua vous défarmer, 
Profitez de vôtre Jcuneffe. 

.• * ' 

Faut il être à mes vœux rébelle ,. 
Pourquoi me rebuter toujours , 
Aprenez , qu'étant Jeune 5c Bell«> 
Vous vous devez toute aux Amours: 



An 
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Au puîffant Dieu de la Tendrefle , 
Il faut canfacrer vos beaujc Jours, 
Profitez de vôtre Jeunefle. 



Dcpuii loag-tems fous vôtre Empire ; 
Mon Cœur languit, fans liberté, 
Quand pour vos attraits je foupire, 
Je Meurs, par vôtre Cruauté; 
L'Amour, qui pour vous s'intérefle, 
Vous ordonne-t'il la fierté , 
Profitez de vôtre JcunçfTe. 



Reponje de la Bergère, 



X 



Je vois qu'il faut rendre les Armes,' 
Berger , je cède à tes tranfports ; 
D'aimer,' gâtons quels font les charmes l 
L'Amour formera nos accords; 
Je chéris le trait qui .me Méfie , 
Tu triomphes de ma fierté , 
Profitons de nôtre Jeunefle. 



% 
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CHANSONNETTE. 



\JUand u • ne Bel -le entre à 




Ta-ble , Ba-chus d'à- bord lai pa- 



i 






roît re - don - ta - ble , Le 



|*=E r-r{-t=i= 




Vin fans* E'. au n'y 4- tre fouf- 
fert : Mais quand cl - le voit Po- 



=* 



i 



mîmwMmmmÊm 



mo-nê, El - le' boit pur, 



U 
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h: Fri- pon - ne , Et l'Amour fe 
, glif- fc au Déf~ fcrt. ferti 



DEPIT A.MOUREUX; 



Fièremenr. 



IN On , ut te flâ - tes 

■ ■ ** 



s 



pas d'é - ter - ni* - fer ma 
pei - ne, Bar - ba - re, 



i 



- — i_f ; t-i-fp= r t * 

*jj«— — — m li n ii i ■■■!■■ i i ' jT w km\ n i ff w— » — ■— mm ^mmnmmmmm t 

pour tou - jours je yeux 

S 4 fuir 
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f 







m» 



fuir loin de toi ; " Tes Ca- 



pri - ces me font u - ne trop 



¥ 



du- re Loi, Je romps mes Ser- 

,— t^^mmwm »— H»w | — — — — IW H i « — »— ^— mZti i|n li !»«^wW 



f 



mens, Je romps mes Ser - mens, 

mimm^mâmmm 

Et ma Chai 



1, 



» » ■ »■! * ■ ■! M ' ■ i i , mt» i iMjfc 





f 



ne; ne: Je fens ce que je 



perds & dois m'en al - fau> mer» 



> / 



Quels 



DE CHANSONS. 

Tendrement. 



«3 



î 



<. A Quels Yeux ? Que d'At- 
traits? Je fou - pi - re! 



ï 



I 



£==* 



Ne puis - je cef- 
fer de t'ai - mer>Qa v en re- non- 



^^*-*-/- 



çant à ton Em - pi- 

» 

nr-fzfe l==lM=te 

^ ■+■ i i WP»^l» i | > l H l _ ■ «- 



re, Ne puis ▼ je 



cef- 



fer de t'ai - mer, .De t'ai- 



:MM 



t 



mer, 



114 



NOUVEAU RECUEIL 

Lentement., 



+ Lentement.. 



mer,Qu en re non- çant à ton Em- 
is . 



pÊÊÈÈÈ0^WËÊ^ 



pi - •«. 



re* 



ORAGE. 

RECIT DE BASSE. 
J^/E quel bruit ef - fray-. 






-ant re . ten - tif- 



^^ê^^=m^^£{um 



- fent les Airs; Les Vents 



S 



écha 
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é - cha- 



pcx de leurs Fers, Se font u - ne ter- 



^. 



fi- ble Guer- 

b*~N >% 




ÉÊ^B. 




- re! Quels Si- fie- 



mens ! Quel - les FU- rcurs ! La 

~» ' ■ i ■■ — *■ 

3 3 3 3 



Grè- 



*► 







- le 9 Les £ - clairs , le cou- 



roux 



s 
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roux du Ton - ner~ 



ÈmEmmâ0âMtmi 




■m 

troi-re ea ce jour tout l'Ef - poir 

Prière» 

» 

dei Bu- fcuri: O! Ju- pi- 

■ '■II— Il ■ III M l ■■I1II H *^ | ■ II» — —— — |ll I I l»l | MW— — — 




ter, Cal - niez vô - tre . Co- 



il 



M 



te - rc , Ba - chus pour tous flé- 



chir 
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iHËÉiittta^is 






chir fe joint à nos ac- 

1 fa . T T —~* — T ~~ " ' *P " " ' ■ i J 

cens , Sou* vc - nez- vous,Grand Dieu l 

T- L — - — * ■ — * ' — *x"~*~>"^ — ' — ~~i ' ' ~"*%" " " h 

que vous ê - tes Ton 



& 

*•*#- 



~«^BM«»#««»>^MaaaB>U>l.''« » — » I» ' ■ ■■ n i ' — »»— —y— — ^a 

Il W I t r - i — M 



Pè - re , Et que nous fom- mes '; 

- g e s i ii ip w ■ ii é " * " * y ■ ■■«— —— ■ to*»„,w 4iJiw»ww— 

fes En - fans, Sou- ve- nex- 

<lO'H I - i—i iii mj i il . .0 m ■ i- «^hct»» ■ ^, .. , 1 , i . 1 n . 

! ■ ■ I«l^i » y ! ■! II— " H ' - - 1 I H 



tous , Grand Dieu , que voas 



S 






«■^MtaFWMMIte 





à 



MHlai* 



ê - tes fon Pè - re, Et 



Tctoe V. 



que 
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que nous fom- 

n n-h - t 



- mes 



fcs. En - fans. 



MUSETTE. 



FT=TTT-T-T-r|^ 

JL^ A Bcr - gè - rc qui m'en- ga - ge , 
Peut-ê - tre le Ma- ri - a - ge, 






Ré- pond ï mes tea-dres feux, 
Me ren- droit plus mal-heu-reux: 



=& 



^a ^ g^^^= 



Pour fuir un trif-tc Ef-cla- 



wge, 
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va - ge , Je veux ref - ter tou- 

Rcfrain. + 

jours Gar - çon ; Et non , non , 




non , Je n'en veux pas d'à- van- 



-1r- T - {-ÎT-4ZZg^ ^^ g 



ta ? gc. £t non , non , &c. ge. 



Contente de l'Héritage , 
Que m'ont l^iiTé mes Parens,, 
Je goûte dans le Village, 
Mille Plaifirs innocens; 
Mon Berger n'eft point volage y 
De fon Coeur il m'a fait don, 

Et non , non , non , 
Je n'en veux pas d'avantage. 



^> Des 
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Des doux Plaifirs faire ufage , 
Jouir de 1* Liberté, 
Avoir toujours en partage , 
Du Repos, de la Santé \ ^ 
Un Epoux , diferèt ,' 8e fage , 
Un Bon Ami dans la Maifon , 

Et non, non, non, 
Je a'en reux pas d'avantage. 



L'autre jour dans un Bocoage ,, 
J'entrai feule avec Colin, 
Il me tint un doux langage, »* 
Me baifa cent fois la Main ; 
Vous aimez le Badinage, 
Sortons, lui dis-je, rifc>n Mignon, 

Et non , non , non , 
Je n'en veux pas d'avantage. 




PRE- 
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PREMIER MENUET! 

Y O- - - le dans ces 



F 



1-Tt [ t T-- 1 | I .' . » 



P 



Lieux, Doux Vainqueur des Dieux, 

nznrrr E ^ iiii 



m + 



F 



Lan* ce tes plus beaux feux: 



La Beau - té qui re - çoit nô- 



pE^^T^fi^ i 



tre^hom-naa- ge, Fuit, ton doux 

iwÊÊSÈÈÊÊmmàmÊ. 

© w Paitc&epiife. 

Ef - cla - va - ge; Tu 



T 3 l'em- 
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f -^-tT T =*~r~TT - 

l'cra - bel - lis de roil-le attraits, 

P= ^ i t wm m 

Vient lui- mon* trer l'a- fa- ge, 
Qu'à Ion i - ge.L'oit doit fii- 

i ' » î M' I 

rc de tei Bien -faits. 
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SECOND MENUET. 



^ =f-T -t fe j M | |t ^^ 




S 




I 



Ui-rcz l'A- moux qui tout 

,,_*_ ( -—la-*. 



ap - pel - le., D'ua A - niant . tço- 




tir**—^*^**^* ii ■■■ ' — ■! il— «wfrw lin» w 4 w ■ » i m — ^at. 

tre Cœur, Ré- corn- peu - fe. l'ac- 




deur : C'cft ê - tre à vous m^ 

r 

me in- ha- mai; ne, Que de ne 



Ï4 
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F 



É ga J S^ I ' 



m 



r 



pas ré - pon dre à fon dé- 
fi Petite Reprife. 



§ 



rE rr-FF ï ^PS 



r*== 



pei - ne 



ï 



•..< fr 



4 



3= 



fir; En lui cao - fant la plus 



cru - cl - le 



Vous vous pr£ - ver du plus ""char- 



-Z- H"-"^F^^ ^ 



nnnt Plai - fir. 







& 



LE 
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X E B O N D U O. 

VAV D &VILLE, 

Gaimentk 

X\ - tcc l'Hy- mcB pour 
peu que l'A-mour chan-te, 




C'cft u - ne Mu - fi - que . tou- 




p 



chan-tc, Ho, ho, Ho, 

— ■ ■ »»J.i » H Ji ii I | |T i ni ■ i^ w 



le char-mant Da - o: 




^faC 



Mai pour en trou- Mer l'Har-mo- 



1 



ma» 



1 
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ni - e* S'il vient quel- que 



Go -.de- la - reaa,Qui Teoïl-k 




^ri^ 



chan-ter f& par - ti- e, 
S 



pr n# = fe ^^l 



=4 



Ho, ho, ho, le fî- 
+ 8 _ 




cheux Tri - o. Sec, 



* 



Lorfqu'en fécrèt l'Amant à fa Maîtrele 
Donne des Leçons de Tendrefle, 
Ho, ho f ho, le charmant Duo: 
Mais û, lorfque moins on y penfe,. 
Il naît un indifcrèt Marmot, 
Ho , ho , ho , le fâcheux Trio.. 



Quand: 
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Quand deux Amis vuidânt une Bouteille, 
En repos chantent fous la Treille , 
Ho 9 ho, ho, le charmant Duo: 
Mais , s'il leur vient un Parafitè , 
Qui buvant le Vin à plein Broc, 
Trouve encor fa part trop peti^ 
Ho, ho f ho, le fâcheux Trio. 

Quand un Traiteur, du Nuys,& duCoiilaage» 
Fait un agréable mélange, 
Ho, ho, ho, le charmant Duo: • 

Mais , lorfque par Supercherie , \, 
Il joint un Auvernat nouveau , 
Au Vin de Surenne & de Brie, 
Ho f ho f ho, le fâcheux Trio. 







VAU- 
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VAUDEVILLE. 

£t 



aa- près d'un Ton- 
mê-îois ja - mais 



P 



■ ■ I III I— II» I -fc— ^»— -^g»~. | i» W » ^»»— »«J—r— ■»— » ^ 

— III ~» M 4l K l I I II» ~ I ^ W 



. neau» Ho, ho! Je bu- 
d'Eau, Ho, ho! Que cet- 



MJK— — »J *■ i— ^— »■«• #*■ i ■ Il l II 1 ■ il»» -■ I i ■ tU% i ■! ■ « 



▼ois à Taf-fe plei- ne; 
le de THy- po - crè- ne: 




f» 



Mais TA- mour cm- poL- fon- 
M cet - te Fon - tai - ne , 




f 




^^ 




Il m'en - tê - te de i Gii- 




mènc, 



F 



W 
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•E3 E 5 ll8l^^i 



• 

mè - ne, Plus que de toi 



Vin nou-veau,Ho,ho, ho,. 



ho! Plus que de toi Vin nou- 



^HÉii 



■*— »■ 



^ 



veau. &c. 

CHmène de vos appas , 
Ha , ha ! 
Comment peut- on fe défendue, 
Mon Cœur n'y réfifte pas , 

Ha, ha! 
C'en eft fait il va fe rendre : 

Mais hélas! 
Le vôtre ne fnt jamais tendre. 

En vain voudrait- on vous le prendre; 

• 1 

Tom K— V Vous 
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Vous n'y confentiriez pas, 
Ha, ha, ha, ha» 
Vous n'y confentiriez pas. 



Reponfe de la 



Savez- vous ce qu'il me faut ? 
Ho, hol 
Quand en Amour je m'engage; 
Un Cœur qui foit fans défaut , 

Ho, ho! 
Un Efprit prudent & fage ; 
; Un Air doux , 
JUa Taille noble , beau Vifage # 
Et quelque chofe d'avantage , 
Que je ne dis pas tout haut, 

Ho, ho, ho„ hoj 
Que je ne dis pas tout haut. 




CHAK- 
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L'AVANTURIER NOCTURNE. 



=5* 



6 - j 

JE ne veux plus al- 1er au 



jour, So - lcil ta clar- té 
m'im-por - tu - ne: E- dai- 



F 



ré du Flam-bcau d'A- mour, 



Je ne veux al - 1er qu'à la 
Bru - ne, Je ne veux, 



V * 



je 



&3* 
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je ne veux al - 1er qu'à la 



Is EPUDE 



Bru - ne. ne. 

Enfin je reffcmble au Filou, * 
Qui cherche à tâtons la Fortune ; 
Et quand je fait quelque bon coup» 
Je le fais toujours à la Brune. 




VAU- 



DE CHANSONS. 



*33i 



VAUDEVILLE DE TABLE. 



F 



f 



jt\- mi, dis - moi, fuis- 

w 

je blâ - ma-ble, Et peut- 



i 



on m'âc- eu - fer d'Er-reur, 







Je bois la plus dou-ce Li- 



queur,J*ai- me Tob - jet le 

$ Refrain. 



pi^^gpËilfeiîïii 

plus ai - ma - ble , Ah ! qui peut 



V 3 



mieux 



*34 
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F 



mieux fei-re on heu-reux def- 





tin » Que deux beaux Yeux , & 



de bon Vin. 



Vin. 



» 



Iris , & ce divin Breuvage „ 
Sans ccfle ennyvrent ma Raifbn* 
Tendant la brillante Saifon , 
Plus on eft Fou, plus on eft Sage; 
Ah ! qui peut mieux , &c. 

* . 

D'Amour , je fais porter les Chaînes, 
Sans qu'il m'en coûte des foupirs ; 
Iris m'en donne les Plaifirs , 
Bachus m'en épargne les peines. 
Ah ! qui peut mieux- , &c. 



JRtf: 
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BRUNE T TE. 

Li Ikrger Galant. 

Gracieufemenr. 

V-/Onimc au le - ver de TAcu- ro- 





re, La Ro- fe s'é - pa-nou- 
ït, Que fon é- clat é- blou- 

ït,Dans les Par - ter - res de 

n + 

Flo - re : Tel - le fe mon- 

f$* i ■ i ■ ' ' T i T f 

jre au ma - tin, Mon a - do - ra- 



+— — je 
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' |ÉllitaiÉËïSIIï^gS 

ble Ber - gè - re , Les A-mours 
fur Ton beau Sein,Vien-Bcnt d'u- 



ne AMe lé - gè- re,Cueil- lir 
les Lys de *fon Tein. Tein, 

La Bergère tendre* 

En vain la brillante Aurore». 
S'élève d'un vol léger , 
Si je ne vois mon Berger , 
Je crois qu'il çft Nuit encore; 
Ç'eft TAftre de mon Amour ! * 
Lorfque ce Berger fommeille, 
Mon Soleil a fait Ton tour; 
Et le moment qu'il s'éveille $ 
Ceft pour moi le point du Jour. 



* 



LE 
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LE JEUNE VIEILLARD. 



f 5 



A" 
U- près d'u- ne vieil- le Ma- 

man, Je fuis tar - dif, 6c 
laa - guif-font, Je vois tou- 



jours 




en dé « ca - den- 



jjpr E E EgîI r^r r 



ce; 



ce: Mais , au* 




près d'u - ne jeu -ne En-fant , Je 



fuit 



/ 
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fuis fé- mil -lant, Je fuis fré-til- 



*W : *T ; ^gs ^ESÉÉ 



Jant,Fré - til- lant fe- mil - lant, 
Je n'ak de vieux que 

+ & Petite Repttfe. " 

l'a- pa-ren - ce, Son Oeil bril» 
lant , Et pert - til - iant , A fur. 

p fcM=g =py ' '' M 

moi la puif. fan- ce, De la» Fon- 



p g g gggfpUSlIllil 

tai - ne de Jou - ven - ce, 



Dt 



f 
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lu 



De la Foa- tai - ne • de^Jou- 

mim^mmém 



î 



ven « ce. Mais au-, &c 



ce. Sec. 



ce. 



AVIS AUX JALOUX. 



p n~*TH^ iigl 



.L/E la fom-bre Ja-lou- fi- e, 
Cet- te noi- re Fré-ne - fi- e, 



3J 



Ma - ris , fay - ex le Poi - fon : 
V oui pri - vc de la Rai- fon; 



Si 



i4 o NOUVEAU 1 RECUEIL 




Si des Ri -twx re- don- 

1 I T ' 




ta - bks , Cau - fent vos tour- 

S Refrain. 

ê 




mens (6 - crèt$;En tous ren-dant 



j^^pffi^ 




plus ai - ma- Mes,Rien-ver- 




fcx tous leurs Pro- jets- &c. jêa 



Pour l'objet qui tous engage , 
Devenez, plus complaifans ; 
Par un gracieux Langage , 
Méritez des foins conftans: 



L'E- 
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L'Epoux qui gronde , & murmure ; 
Sur le Livre du Deftin, 
Eft mis en grofle Ecriture , 
Au Chapitre de Vûxain. 

fit " 

. Si vôtre Epoufe eft fideile , 
A .tort , vous vous aUarmez , 
Si l'Amour ailleurs l'appelle , s 

En vain , vous vous gendarmez ; 

Par douceur vous pourriez être , 
Exceptez du fort commun , 
Mais fi vous parlez-en Maître, 
Je parîrai , cent contre un. 



Argus , auprès d'une Belle , 
Eut beau veiller«nuit & jour , 
Malgré fa garde Etemelle y 
Il fut dupé par l'Amour : , 
Si ce Gardiep fi févère, 
Ne pût rien avec cent yeux , 
Hélas! que pourrez- vous faire, 
Vous ; qui n'en avez que deux, 

Tme V. X jLa 



V N 



V 
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La Contrainte dont on Ufe\ 
Par tin jaloux mouvement , 
D'une Femme accroît la Rufe , 
Et les défirs d'un. Amant : 
Souvent même on ne s'engage , 
Dans un Commerce galant, 
Que pour goûter l'avantage, 
De tromper un Surveillant. 

Pour trop ufer d'un Remède , 
Bien Couvent on fe détruit ; 
De l'Erreur qui nous poffède , 
Jaloux, c'eft-là tout le fruit: 
Vos précautions févères , . 
Avancent l'inftant fatal , 
Et vos Peurs imaginaires , 
Réalifent vôtre mal. 






LA 
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L A MODE. 



Rondeau. 



V O - la - gc Mo- de, 
ah ! quel - le ett ta puif- fan - ce , 



Tu tri - . om - phes par tout, Tu 



tri - om- 



- phes 



*L. 



*•■•*•*■ 



b^êî^ës»! 



pat tout , Et l'on t'a - do- 
Fin. 



^g fi^o^a 




re en Fran- ce. Par tes en- 



* Xi 



chantemens; 
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chan-tc- mens, tu faf - ci - ncs * 
les yeux.Quoi-que nous di - fe 

ItllilIïïIBlîlS^Ii 

+ 
la Na - tù - re, Ce que tu 

nous pref- cris, nous pa- rott tou- 



jours mieux; In-conf-tans corn- me 

«f ■ ■ I « ■ » l ■■!■ ' I I ■■ ■ — — »«^ H« 1I l | — ^ 

toi nous rail - Ions la rla- 

* ■ —— ■»— — J«» ■ > ■■ ■■■■■■■ II U M ■ ■■ Ml | ■«!■ ■ I«| ■ ■«■* 

ru- re,Qui char-moit nos A- 

yeux. 
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2 me. Fi*. 



yeux. Vo- la - ge , &c. ce. 
Graciai fement. V-s ^ % 

Tan - tôt tu im chan- 



SlfËHIlI^ 





t Marqué, 

terv Et tah - tôt Ga- 

Sarabande. 



zouïl * 1er; Tan- tôt, Tu 

Comlton. 



fais Dan - fer, Et tan- 

4. Modérément. 

Êp=Sill3||ï|É=3Ï 




tôt tu fais Sau-til - 1er; A 
ton gré tu fais pren-dre, 



j& 



X3 



L'Air 



/ 
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L'Air Gié-na- dfer ou Ten - dre, 



Et tu rendi les Pc- ti«- Col- 



lets, Tan- tôt Femmcs/Tan-tôt Pla- I 

S 



mèti.Vo- la- gc, Çtc. 
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L'EMPIRE DU SEXE. 
VAUDEVILLE. 




J\[ - ma - ble Se - xc vos 




Loix>Ont des Droits, Sur les 

Dieux corn - me fur les Rois : 

^ .à. 



S'a- gît - il de Paix, ou de 






==a 



Gucr-re,Sur vos a - vis nous fa- 




=*t 



rons nous te - glcr> Pour trou- 



X 4 



bler 
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&cfcun. 

bier ou çal- mer la Ter-re„ 

Deux beaux Yeux n'ont qu'à p»r- 

S 






1er, Poar troa- JL &c, 1er. 

Tout eft poffible à vôtre Art v 
Un Vieillard , 
Rajeunit par vôtre regard; 
Poar dompter le Cœur d'un Achille,. 
Pour engager, un Hercule à filer, 
Et pour rendre un Sage imbécile . 
Deux beaux Yeux n'ont qu'à parler.. 

Le Jugement xFun Procès, ^ 
Au Palais , 
Ne dépend pas de nos Placctî; 



Que 
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Que Philis , foit nôrrc Refuge , 
Nous entendons nôtre Caufe appcller; 
Pour faire prononcer an Juge , 
Deux beaux Yeux n'ont qu'à parler. 

* Un Avocat bon Latin, 

Cite en vain , ^ 
Et Bartolc , & Jean de Moulin ; 
On cft lourd à fon Eloquence , 
Dès qu'au Bureau , Philis vient S'inftaller» 
Pour faire pancher la Balance, 
Deux beaux Yeux'n ont* qu'à parler. 

* 

Je ne vais point au Vallon M 
D'Appollon • 
Quand je veux faire une Chanfon; 
Le beau Feu qu'Aminte ra'infpire ; 
Vaut bien celui dont ce Dieu fait brûler ; 
Ht pour faire parler ma Lyre , 
Deux beaux Yeux n'ont qu'a parler. 

: 9 . - 
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LA PUISSANCE DE L'AMOUR. 
CHANSONNETTE. 

E§g=3=P|HiliIiij^ 

xXHîquc l'A -mour dans les A- 

mummmÊmmè 




mans,Fait tous les jours de 



I 



chan-ge - mens: Il inf - pi- re 



par fa puif- fan-ce, Aux Bre* 



tons de la Tera-pe - ran-ce,. 
' II donne aux Ba- dams de ITÎf- 




prit 
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prit, Aux Normands de la Conf-ci- 

H - i i a i I ■ — -■-■ - --- i ■■*' - V, - ■ •[ - - , ■ - j 

en - ce, Il ô-te auxGaf- cpn$ 



■namaM* M 




TAp- pe - tit. Pour ob - le- 
flir les Fa-yeuri fou-bai - té - es, 




f 



^ .* 



Tous les A* mans font des Pro- 



thé - es; Ah 1 que l'A-mour dans 




les A - mans, Fait tous les 



A 



jours 



v 
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| — ' ' t I agpf 



jouis de ckan - gc - mens. 

f 



g- T Tp^ ËÊ Ëj 



Il inf-, &c mens. 



LA DOUCE FOLIE. 

Rondement. . 

il 



pi ' ^t-m TTr-lr rT ê 



F 



Or- une isuconf-tan- te» Tes 



• p-T~nr~p rT T T H 

» biens qu'on van- te 9 Ne pour-ront ja- 
mais,M'é-blou • ïr par leurs at- 




traits: Â la don «ce Y- 

Trcffe , 
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vref-fe,De la Ten- dref- fe, 



__L 



Je li - vre mon Cœur, Et j'en 



fais tout mon bon - heur, 

S Refrain. 



i 





I 



le fai bien,Mais je ne fai 
rien, De plus doux, Dans la 



Vj - e. &c. e. 



y é> 



w 



Ttm V, 



AIR 



\ 
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AIR SERIEUX. 

Gracieufanem. A + „ 

pmmMtmmmÊmà 

1 Jleu des A-mans, bc crains 



|ES 77v = -— il. « J s 




+ 
plus dé -for - mais 9 Qu'on puif- 



^mimMmwmïïmi 

fe é-cha- per à tes Ar- 
mes , Je vois da ns ce fé- 



^ 



jdbr un ob - jet plein de 



çhar-me?, Ou tu pour- ras trou- 



ver 
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ver d'i - né - vi - ta-blej 



=i 



pif^iiiipppgfsgg 

traits: Que de tri - oin- 

fa— ■ M H ™ T ** \ ■ - - | - • ,, 

- . - «% phes & dhom- 

R »i «. Ti i î i—. | i ■■ ■ i ■ i i { i ii ■■ i , , 

ma-ges, *Tu vas de- voir à 

= =44^ ^s if-ir- T[ — - 

fes beaux yeux ; On ne ver- ra. 

iH^É^ÉÉgËill^Iiïli 

plus eu ces Licux,D'in.dif - fe- 



rens n'y de vo • la- 



Yz 




\gc*; 
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' uamUmmmsÊà 



-. ■ - - s cs - 

£ Tctice Rcprifc. ^ ^->, 



»ii i • 



i 



Oa ne ver- ra plus en ces 






Lieux ,D'in - dif - .fé- renr n'y 



^g^ËÊS&$& 



de yo . - \i- 



+ /-N 




S^g 




s 



• gcs. &c. ges. 
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j£\ pré-fcnt la jeu- ne Fil- 



m^âfe^H 



F 




m 



let - te , Ne fe laif - fe 



r 



pins at - tra - per : per : Ccft • 



¥ 



en - vain que pour la trom-' 



per, On lui dé - bi - te 



H » ^ w Reftain. 



m ■ • * w Rcftain. 

la F!eu- ret- te, Non,non, 



Y 3 



non 
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non » Ce jo - li Poif- Ton , Ne 

e£c J I ' I 'n e 



r 




mord plus à cet Ha -me- çon. &c. 

* 

Pour payer le Cœur, des Brunettes » 
Semez l'Argent , & les Plaifus , 
Arec des Pleurs *& det Soupirs , 
On dc furprend point des Coquettes; \ 
On n,'a pas ce rufé Poiflbn ,. 
Si l'on ne dore l'Hameçon. 



Avant de tous mettre en Ménage; 
Aimez, aimez, jeune» Epoux, 
Quand vous ferez contens de vous , 
Vous le ferez du Mariage ; 
L'Hymen prend bien mieux le Poiflbn, 
Lorfque l'Amour tend l'Hameçon. 

9 ^ 
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I/*E SCLAVAGE. 



Un peu louré. 

1 y Ans l'U - ni - vers, Rien n'eft 



HimMUiiiHiï 



é- xempt de Feis; Un Hé- 
ros, qui fuit la Vie - toi- re f 
Se rend £f- cla - ve de la 




mmmmmmmm 



f* 



Gloi - je , Au Dieu de l'Or, I m- mo- 

rr^i — rfw m 



/■ 



lant fon re - pos, 



y 4 



Le 



i6o 
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LcCom-uier-çants'ex- po-fe à la 

|HÉÉlËïÉIllË^!iïI! 

Fu rcur des Flots : Le McWel 



mê - me le plus £a - ge , 



l EEttsi^ 



Dans les Li - ens de la 
Jlai-fon fau- va- ge,Souf-fre la 
"Gê- ne nuit & jour.Puitqu'a 



i 



+ 

faut fu : bir TEf-cla- va-ge f 



Je 
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Je choi fis ce - lui de TA- 






» ■ ■ i n m 



■■»■"• 



mm 



jnour. mour. 
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P'AUDEFILL E. 





immps 



w 



V l - ve un '* A - mant, Pour 



ê - tre pré - ve - nant , Au 
moin-dre mot, il eft eu 

- mou - Ye - ment , Zif - te , 

*" Zçftc, 



/ 
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Zcf.- te, Qu'il cft pref- te, . 



pi==^ft 




"Ma- le - pef- te, Comme il 
va, Ceft un char- me que ce- 



la i Dans un E - poux» On 

* 



voit tout le ton - trai- re f 

+ S Refrain. A , 

£=-_»« , || .1 —, ..fc .. I II I A. I ■ .^4—11 '■ ■ 

Qu'il eft Sourd, Qu'il dit 



lllilliiiilll 



Lourd , Qu'il cil Gourd , Hé- 



lu! 
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«a; 
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re. Qu'il eft , &c. re. 



Ah ! qu'un Mari , 
Paroît doux fc.poli, 
Pour des Beautez qu'il vok hors de chez lui , 
Zifte , zefte , * 

Qu'il eft prefté , 
Malepefte , 
Qu'il reffent, 
Pour elles d'empreflement": 
Mais du Moment qu'il eft dans ion Ménage , 
Qu'il eft fourd , 
Qu'il eft lourd*, ' 
Qu'il eft gourd , 
L'Ennuyeux perfonnage. 



S 



PI» 
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Plus on Oient , 
Se fait voir Opulent, 
Plus l'Avocat, fe fait voir Eloquent, 
Zifte, ïeftc, 
Qu'il eft prcfte, 
Malepefte* 
Comme il va* 
Quand il voit briller cela : 
Mais fi quelqu'un l'aborde fans finance, 
Qu'il eft fourd, 
Qu'il eft lourd, 
Qu'il eft gourd Y 
Adieu fon Eloquence. 



Quand un Gafcon , 
Découvre la Maifon , 
D'un bon Patron qui prêté fans façon , 
Zifte, zefte, 
Qu'il eft p(rcfte* # 
Malepefte, * 
Commfril va , 
Dans un inftant l'y voilà : 
Mais quand il faut rendre ce qu'on lui prête , 
Qu'il èft fourd* . • 

Qtfil eft lourd , 
Qu'il eft gourd , 
Bonfoir , l'affaire eft Élite. 



Quand 



^ 
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Quand le Deftin, 

Nous met en beau Chemin , 
De tous cotez, il nous vient un Couiin, 
Ziite, zefte, 
Qu'il ett prefte , 
Malepette, 
Comme il va , 
Prôner par tout 'ce nom-là : 
Mais s'il nous voit menacé de l'Orage > 
Qu'il eft fourd, 
Qu'il eft lourd , 
Qu'il eft gourd, 
Adieu le Parentage. 

• Lefte , & fringant , . 
Le ConieiUer. Pimpant, 
Dès qu'il aprend que fa Nimphc l'attend , 
. Zifte, aefte> ' 

Qu'il eft prefte , 
Malepefte, 
Comme il va» 
Dans un inftant l'y Yoila; 
Mais quand il faut aller à l'Audience , 
Qu'il eft fourd , 
Qu'il eft lourd, 
Qu'il eft gourd , 
m Plaideur , ptens Patience; 
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• 
Lors que Colin , 
D'un Air tendre & badin , 
yen me fnrprendre un amoureux Larcin ; 
Zifte, zefte. 
Qu'il eft prefte, 
Malepefte , 
Comme il va , 
Ceft on diwmc que cela : 
Si je lui dû un mot de Mariage , 
Qu'il eft lourd, 
Qu'il eft lourd , 
Qu'il eft gourd , 
Le Badin, devient Sage. 
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LA CRIS E. 

a 

I . A Fié- vre dans mon 






h; 



S: 



Sang ré - pan - dant fon Ve- 
nin , M'ai • loit bien - tôt for- " 



i =fc =^ = p feS=Ê^Ê=g 



''■'■' , 



cer à dor - mir le grand 

mJ^ ■ ■ >f IIM>»«— T^l I llf I l| I 11 NIÉ ■ 




fom - me, Maïs un ce- 






le - brc Mé - de - cin, 



Z i 



Me 



itfS 



NOUVEAU RECUEIL 










Me ren - dit l'A - me, 



Et voi "- ci com- me, 

S Reftain. 

Il m'or-don-na dans fon Jar- 

T - ^ ■—■■'■ | l ■ i l m l ■ ■ ■ — ^ 

I 

gon , R'Hu-bar-be, Sal- fa- 

4 







fra , Scé - né , Ca - to - li- 

.*" *' ' ' ' ' '*' w , " ' t m . ~~*? '" _ ■ ' - " " i ' ' - ' " ■'»■■■■ ^7 ^"*"""" i '* ' * - 

coa, A ces mots, que je 

■ ■ ■ ■ ■■ i i i V ■■ i w -.M» — ■ m '■■ » X— ■* — t s 

■ lll 11, ' »«l II — ■ ■! ■ I 1) 1 fr , ..» — *»^ 

ptis pour les noms du G:i* 



moire > 



s; 



DE CHANSONS. z6y 



moi - re , Je crus voir Lu - ci- 

4 

fer .A - vec f* Ban- de - 



■*»*»y» i' « À TM >~m*i I» M il lli M t^l 1 ifc II | l ■ t ym *m T \ lu » * 



noi '- re; D'un trem-bk- ment fou- 




'■FpyffB'y^s 






dain , Taut „ , . - , mon 




Corps 



fut - tran- 



iftggïâsiÉëÈiiï^iiÉ 



n 






Lâ~~Cri - fe vint, 



Si 



mâïsgiïiiii 






je fus gué - ri. &c. 



Z-3 



VAU- 
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i 

VAUDEVILLE. 



mwm^mmÊm 

J^l'At - tcn- dei pas qu'i- 



:ï. 



F 



HïËillî^iiffllSI^ 

ci Von vous ré - vè - rc , Si 
N PIg- tu* n'eft vô - tre Dieu 
Tu- te- lai - rç»S>n$ fon pou- 
Toir.Tout le • fa - voir.Qu'on 
peut a : voir^Ne peut va- 



loir 
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loir, Rien ne ré- pond à 



r s 



vô-tre Ef-poir.Le tems n'y 



=* 



£ 
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peut rien fai - re; Mais quand 



r 






im«» 



on tient- ce Mé- tal Sa- la- 

•• Rcfxaio. 

tai - re # Tout ce. qu'on dit,Chat- 



—» «W ■»■. | I Tn U ' ii ' n fll m "Z, II i I ■ ■ ■■■^M I »i 



me & ra - vn/IV>ut ré.- iiP- 



fit, Cha- cun nous rit > : Veut-. 



Z4 



rôti 
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H BEBE3 ^SlÉ 



g : ^ ^ 



=£ 



-on Char-ge, Honneur, ou Cré- 
dit, Un jour en fait l'af- 



fai - re.Tout,&c. re. 



Dans ce féjour , oiv met tout à l'Enchère , 
Rien ne fi fait, fans Tappas du 'Salaire! 

Valets, Portier, 

Clerc, ou Greffier, 

Commis, Fermier, 

Sont fans Quartier , 
On a beau Gémir, & crier, 
Le tems n'y peut rien faire : 
Mais fi Ton joint l'Argent à la Prière , 

Le plus Rétif, 

Le plus Tardif, 
Devient Aétif ,. 
Expéditif; 
Tout marche , tout eft attentif, 
Un jour finit J'affaire. 



Loin 
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Loin de ces lieux , une tendre Bergère , 
S'cix tient au choix que- fort Cœur lui fuggère,. 
Fut-ce un Midas , 
Pour les Ducats». 
S'il ne plaît pas, 
Il perà les pas , 
De tous fes biens on ne fait cas, 
Le tems n'y peut tien faire: 
De nos Beautez la Maxime eft contraire,. 
Fut-ce un Pallot, 
Un Idiot, . 
Un Maître Sot , 
Un Oftrogot , 
S'il eft pourvu d'un bon Magot', 
Un jour finit l'affaire, 

* * i 

Loin de ces lieux, une Riche Héritière, , 
N'eit point l'Objet qu'un Amant confidère,. 
Sagefle, Honneur,. 
Vertu Douceur , 
Sont de fon Cœur, 
L'attrait Vainqueur, 
Ses feux ont toujours même ardeur,. 
Le tems n'y peut rien faire : 
De nos Amans, la Maxime eft contraire,. 



Bobs 
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Bons Revenus» 
Contrats, Ecus, 
Sur les Vertus , , 
Ont le deffus , 
4)e tels nœuds font bien-tôt rompus , 
Un jour en fût l'Affaire. 



» 



Sans dépenfer, c'eft en vain qu'on ^fpère , 
De s'avancer au Pais de Cythère > 
Mari Jaloux, L - 

Femme en Courroux» 
Ferment fur nous , 
Grille, & Verroux,. 
Le Chien nous pourfuit comme Loups* 
Le tems n'y peut rien faire : 
Mais , fi Plutus entre dans le Miftère , 
Grille , & Rcflbrt , 
S'ouvrent d'abord, 
Le Chien s'Endort , 
Le Mari fort, 
Femme , & Soubrette font d'accord ,. 
Un jour finit l'affaire. 



Tant 
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Tant qnePhilis, ent on deftin profpère. 
Plus d'un Amant, lui dit d'un air fincèrc, 
Que vos beaux Yeux, 
Sont Gracieux; 
L'Amour par eux , 
Fixe mes vœux; 
Chaque infiant redouble mes feux, 
Le teins n'y peut rien faire: 
Dès que Plntus, cefle de lui Complaire, 
Plus de Tréfor , 
PlusdeMedor, 
Flâme, & Tranfport, 
Prirent l'Effort, 
L'Amour s'enfuît 6t court encer, * 
•Vn jour finit l'affaire. 
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L'A IGUTLLON, 
D U' 0, 



Légèrement. • 
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Ous les Ber - gers de 
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Tous les Ber - gers de 




ce fé - jouç,Tou -jours conf- 



mmmmwmm-ê 



ce fé - jour, Tou -jours conf- 



pg fes as B g fe ii 




2Ç 



tans, tou- jours fin - ce- 



S 



.& 
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tans , tou - jours fin - cè- 



res 
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rcs, Vont tous les jours, à 



^^ 



rcs , Vont tous les jours , à 



leurs Bcr - gè - rcs , Ju - rcr u- 
leurs Bcr- gè - rcs, Ju - rcr u- 



ne E- ter-'nd-le A-mouï. mour. 



dç E- ter- nel-lc A-mour. 
Tom K Âa 



mour. 



Bien 
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Vivement. 




Bien que du raten l'ar- 



Bka 



S 




deur foit Tans pa - reil - le, 



TTT-t-n 




que du mien l'ar - deur foit 



B 



U paf- fe * coiame un 



s^—S^- JJ^ 



fans pa - reil - le , 



II 



' - r 



Tottr- 
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r; Tour- 



< •• 




pstf-fe com-mc uû Tour- ■- 




bii- ion, Et par un 
.1 r ;; bil -. lt>n # ' 1 







-fort ,ftm- ifalaibtaà/ -ce - loi 



mmim 



Ek _ par ua, .fojft fcm- 



Aa z 



de 



x8o 



NOUVEAU RECUEIL 



-de FA-- beil- le, - Il 

blt-blc à ce - lui de l'A- 





meurt, E 



{meurt a- 







bcil t 3ë, Il meurt a- 




8» : 



pris a - vt>ir JLtt -o:é; Lato- 



^S 



*•* 





près ** r yoir Lan-éé 



ce 



l!f 
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ce 
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■1 . mu y. 
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*-,. 



fbn Ai- guil - Ion. Bien 



fou Ai - guil » loo. 
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que du mien l'ar-,&c. Ion. 



Ml 



s 



&cd, &c. loa, 
Aa 3 



AIR 
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AIR SERIEUX. 

Tendrement Se Gracieux. 
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C>Li- 



mcj- ne chan- te 



2 



dans ces. Bois,. Le. Rof- fi- 

gnoljpi - me d'en- vi - e, Je 

crains aux ac - cens de fa 
Voix,Qii , il ne la per-de a- 



i i i Ut_L^ Hi 



^""^Wi^*W 



Mm 



yec la Yi - a e.: 
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Ah!- cal-mcz ces tranfports ja- 
*loux,Et con- fo- lez- vx)us;Ehi- lo- 




+ 
raê - le;. L!In-gra>- te chan-te 

mieux que vous.Mais vous fa - vez 



r 



=*=*T »■ l Hfea s 



>«^— «™^« 




qq'el - les le. 



é 



mieux ai - mer qu'el - le,. 
Mais,YOus fa- vex mieux ai- mer 

u-.nih H Il 



Aa4 BRAN- 
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BRANLE. 




iyUaDd d'à - ne Bel -le on croit 



F 



i 



de voir fe plain-dre,Loin de fes 




yeux» on ne peut fe con- 

IgllÉÎIÉS^Ï^ 



train-dre » On laif-fe é- cla - ter 
♦ 8 



fon Cour- roux.* Mais, dès qu'on 



~5Ê 



I 




mmmmimu 



se- voit ce qu'on ai- me, 



II 
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Il re- prend fon pou -voir fu- 
pré - me , On Fi - le doux, On 

irz3tp 3Aïr Tr" !H 

Fi - le . doux,&c. doux*. 



Ayant l'Hymen > l'Amour toujpijrsr fqupire* 
Toujours il preflc, il demande , il délire, 
11 meurt , s'il ne dévient Epoux : 
Après l'Hymen 9 Mari facile, 
Il Ifittc fa moitié traaquile , 
U File doux, $\u 



» • » 



^ 



Si par Hazard \ on trouve une , Cruelle*, s 
©ans l'Opéra , verra-t'on la Rebelle ', 
'* D'Amour braver long-tems les coups :. 
Non ,' les Déefles d^e ce Temple , 
JUui donneront bien-tôt l'Exemple , » 
£>e Filer doux. Bis. 

Dans 
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Dans fcs DifccOT » on Barbon téméraire ? 
Fait le Cadet, t'enïprefle de nous plaire, 
Et d'obceait n» Rtodcfe» vovs-l . 
Mais accordons-npus fa Requête , 
Ao beau milieu de Tête-à-tête, 
E File doux. Bis. 

..,--■'. 

J7ar* Payûnne. 

- • » 

Quand les' MtmaAt-, font- par trop Rigulières , 
Et qu'ailes ont , des Fille* GarÇonmères > 
Allés les aflommont de coups : 
Mais 9 les Mamans qui font Gaillardes, 
Avec leurs Filles Egrillardes , 
Filonr biais doux. 

» • * 

Certains Maris , foérgent à la Vengeance , 
Lorfqu'un Galand, ne peut par te Finance, 
Appaifer leurs tranfports jaloux ; 
Mais , dès que chez eux l'Opulence , 
Plante la Corne d'Abondance , 
Ils 'fttenf doux. ' th: : " 
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QU'o,n you^ jjré - fen^ te un- 





•ne Li - queur,p'un goût pi- 




quant,d'ung<>ût fo - tpuï,La *$a -le- 
pcf- te, Zef- te, zef - te, 



zef - . tç t Dans le : nao- vxeMt, 



g 1 M M f I 1 I 

Vous fa-blcz ce- la très -gai- 




1 



ment, 
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I 



£ 




m 
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ment; Si la Boif- fon, eft 




in - fi - pi* de,Qu'el-le fc 
+ 



f 



^^ï 




''i ^* ■ ! — « 4 '■ ■ — * 



«: 



§ 



.' ym. - de Lcn - te - méat, 




Oh! vraiment Voï-rc f Ccft la 

+ 






JMÀ 



. ,|tfer à; -i/.èftjC'^ re, • ' : * 



1 A ' * 



• - A .« - 



1 Dans la ^ille tçneontfe*-Vouï , 
Un jeune Objet , galant & doux , 
La Malepeftc , 
Zefte , zefte , zefte , 

* 

" Dans le' moment,' 
Vous feblez cela très-gaîment: 



i 

» • • • 



Mais. 
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Mais fi h belle eft du Village , 
Qu'elle s'engage , 
Lentement;" 
Oh ! vrairaenf voire\ v 
C'cft la Met «à boire. 



Si vous avez quelque Procès, 
Paye* trè^graffement les frais |v 

: La Malepclle , 

2efte j zefte y ïefte, 
Bâns lé moment f 
Vous fablez cela très-gaîment: 
Mais, fams Argent» Damejuftice» 

Faitfon Office 
Lentement;. 

Oh! vraiment voirp* 

Ccft la Mer à boire. 



•A* 



Cajolez après un Fcftiti 9 
Le Tendron qui chérit le Vin, 
La Malepefte , 

Zeftc , zefte , zcfte , 

• Dans le moment, 
Vous Tablez cela très-gaîment ; 

wmr. Bb Mais; 
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Mais, avant la Table, Silence! 
L'Amour avance 

Lentement; 
;Oh ! vraiment voirfe , 
C'eft la Mer à boire. 



Lorfque l'Hymen., jeune Maris,, 
3)e vos feux, vous livre le prix, 
La Malepefte, 
Zefte, zefte, icfte, 
Dans le moment , 
Vous faWez cela très-gaîment : 
Mais , vieux Epoux que vôtre flâme,, 
Réchauffe un Ame., 
Lentement , 
v Ohr! vraiment voire , 
Ceft la Mer à boire. 
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VAUDEVILLE. 

Gaimcnt. • 



#» 



Z-~ 2_^__ A — rXTT ^^.^. r ■■ *— i— —Si 



ï 



c 



'Eu trop long - tcms ê- 



pn-rn = 4^fs|==q =g 



trc fé - vè - re , Rcns toi mon 



ai - ma - Me Bcr - gè - rc , 



pH^lilfliii^liligilï 



De- puis le foir juf- qu'au ma- 



tin, D'un Fia- con pour toi 

£ Refrain. 

iiiiiiîiÉiiiÉii 



tou -jours plein; Je rem- pli- 



Bb 2, ni; 
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agi i ' j ■ 

rai, lan - la, lan - le - rc, 

pipîiiiggtiiiri^is 

Je rem* pli - rai ton Ver- re* 

Allons faire un tour à Cy thère , 
Et là fur la verte fougère , 
Depuis le foir jufqu'au matin ,. 
D'un Flacon pour toi toujours plein f . 
Je remplirai , lanla , lanière ,. 
Je remplirai ton Verre. 

Colin , tu me parois fincère \ 
Pour toi, je n'ai plus de Colère; 
Depuis le foir jufqu'au matin , 
D'un Flacon pour moi toujours plein 9% 
Remplis fouvent, Unla, lanière; 
Remplis fouvent mon Verre.. 

R O htw 
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RONDE DE TABLK 

1 „ E Plai- fir de boi-re à la 
On boit aux beaux Yeux de fa 



f 



Ron - de, EU un P!ai- 

Blon - de, La Blon - de 

+ 



■fir vif & char- mant f 
boit à fon A - mant; 

$ Refrain. 4. + 



JU 



«•«■M 



Ver - fe, ver - fe Voi- fin, 



ver - fe, Nô-tre Hôte a du 

^-^^^ 

Vin en Per - ce. &c. 

Bb 3 Voi, 
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Voi-moi boire-cette Razade,. 
Et fi tu peux, fais comme moi, 
Prcns ce Verre en main, Camarade,, 
Chacun doit boire, quand je boij ; 
Vcrfe ,. verfe , &c. 



& 



A la Santé de ma Maîtrefle, 
Le Vin me met de bonne humeur,. 
Plus je bois, mieux je la C&reffc, 
Bachus lui répond de mon Cœur;, 
Verfe, verfe, &o. 

Buvons à l'Hôte qui nous traite ,\ 
Voifine, faites moi raifoà, 
Vous meparoiffez bien diftraite, 
L'aimez* vous! parlez fans façon ; 
yerfe, vcrfe, &c. 



Je refte ici jufqu'à l'Aurore ; 
Eft-il un plus charmant réduit ? 
J'y Vois la Beauté que j'adore , 
Ami, j'aime à percer la nuitj 
Verfe, verfe, ôcc. 



h. 
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Bachus, fous tes Lois je me range,. 
Que ton Jus a pour moi d'appas ; 
Point d'Eau! J'abhorre ce mélange, 
Laquais > qu'on ne m'en verfe pas; ; 
Verfe, verfe, &c. 



w 



L'AV I S UTIL E. 

J^llm-phes, qui cherchez à. 



plai - re, Li- vrez-vous au 

tendre A.mour,C'eft lui fai-re un. 

mau-yais tour,Que. d'ê - tre tou* 

Bb 4 jours 
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jours fé - vi - re : Pour TA- 

mant qui fuit vos pas, Vous au- 



f 






rez bien plus d'ap - pas, S'il 



m 



voit qu'il a fçu vous plai -re. 

S Refcain. 



Que vos yeux di - ferit tout bas , 



Qu'Amour vous tou-che , Si vô - tre 




wMmËËÊmmmm 



Bou-cbe, Ne le dit pas. &c. 

* ■ ■ • ■* 

s Potr 
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Pour déclarer que Ton aime , 
Amans , il n'eft qu'un moyen , 
A celui qui ne dit rien , 
Sa Nimphe répond de même ; 
Jamais les plus tendres foins, 
Ne font d'aflurez témoins,. 
Qu'il ferite un Amour extrême,, 
Ceft toujours dire trop bas, 

Qu'Amour le touche, 

Lorfque fa Bouchç* 

Ne le dit pas. 



Quand vous vous trouvez Seulèttey 
Àffife auprès d'un Amant , 
Employez bien ce moment ,. 
Craignez qu'il ne le regrette; 
Mais , gardez- vous , feulement, 
De faire trop librement, 
Kaveu que fon Cœur fouhaite ,, 
Qu'un fouplr dife tout bas, 
" Qu* Amour .vous touche, 

Car vôtre Bouche , 

Ne le doit pas. 



u 
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CRAN- 



tî>8 NOUVEAU RECUEIL 

CHANSON PAYSANNE. 
CARACTERE. 

Fcfàmment. * . 

J^Orf- que Pa - rct - te & 
toit not-te A-mou-r.eu- fe f 
Quand j'en- ra- geois de ba - dei- 

■ 

pliUlpHgiPi^llï • 

ncr, Al- le m'envoy - oit pro-me- 

§HgilIîltlÉlllêÊtrt 

ner f Et fai- foit toujours la Gro- 

plllillllligidsgl 

gneu* fe: goeu- fe: Mor-gué! la 

Fem» 
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Femme eu bian fai-te à re - bours, 
De- pis que je s'om' en- mi- 
na - ge , Et que je fis Bian- 



1 



fou , Bian - fou , du ba - dei- 

11 '* T I I I I H ' 



na- ge, Ce qu'ai- le re - fu- 



*é 



foit, Ce qu'ai* le re - fù- . 





foit, Al- le le veut toujours.Mor-*ôcc.jours. 



PRO- 
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PROTESTATION AMOUREUSE. 

Gracieufcmem. 
JJX On , non , THy-mcn ni le 



dref- fe* Ne .pour- ront ja- maïs 

rien fur mon Cœur a - mon- 

reux, Ils ten - te - ront en vain, 

D'en é- tein-dre les feux: feux; La 



tendre 



î* 
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B ~ f-rtX3 B ^ SE^j 



tendre ar-deur qui me pref-fe, 

n i».. ■ 1W | | HM 



Se rai - lu - me - roit fans cef- 



•fe, Au feu qui bril- 




sa 



F 



- le dans vos 



$ 

.*-■ 



Yeux. La,&c. Yeux. 







rj 



2S>/0# K. 



Ce 



LE 
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LE MASQUE. 



J\ l'Eo- font de Vc- 



ff 







i 



nus, Quand Tes traits font con- 



.*T_ - » - - — - i - ■■ 



■ I 






tfus, L'oft îc - f u - fe la 

ptâlil^llÉ aB E ë^ 

por - te , Con - trc lui l'on S'em- 
por - te ; L'Af-ped de Cu - pi- 
dan , Ef : fa - rouche un Ten- 



dron; 
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t 



y>î 



drç>n,Mais qu'il cm-prun-re un 

niiÉnÉïÉiÉiiiiiÉ 



nom , U - ne Ai - hi - re un Jar- 
gon, Le Cœur le plus fan- 

£ Refrain. 



|=EET:fe^KsfeHi==iEL= 



taf - que , Trou - ve J'A- 



mour, Toii - re lou - re ldur , 

MMV^^^^^^^W^^^W^^W^^^^V^^M ■^W^^VW^^^^^ ^^M^^^f^^f^fff V^^^^^W^^-J— 

Fort jo - li fous le Ma/-"quç. 



t 



CC 2 



Qu'un 
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Qu'un jeune Cavalier , 
Sur un ton d'Ecolier » 
Cajole fa Voifiae > 
On lui fera la mine. 
Quand le drôle plus fiti, 
Lui dit d'un ton badin , 
Rions , foir & matin , 
Je fuis un bon Voifin , 
Ne craignel point de frafque ; 

Ah! que l'Amour, 

Toure loure lour, 
tft joli fous le Mafque. 



*T 



Un Objet innocent, 
Fuit un Blondin preffant f 
Et fe plaint à fa Mère , 
De ce qu'on veut lui plaire; 
Mais qu'un Cdufîn bouffon , 

S'y prenne fans façon , 
La Belle fans foupçon » 
Coufine, outre raifon*, 
Son Cœur va comme un Brafque \ 

Ah! que l'Amour, 

Toure loure lour» 
Eft joli fous le Mafque. 



U 



►,. « I 
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Le Guerrier en Amour , 
Marche au bruit du Tambour; 
Et fouvent fon audace; 
Lui fait manquer 1a place ;. 
Mais un Abbé difcrèt. » 
Sans dire fon fécrèt, 
Va doucement au fait;. 
Et le Petit-Collet , 
L'emporte fur le Cafque.. 

Ah! que l'Amour, 

Toure loure Jour,, - , 

Eft joli fous ce Mafqqe. 



Les Antiques Galands, 
Muguets à cheveux blancs ,. 
Ont beau cacher leurs nuques,. 
Sous de noires Perruques; <. 
, On fôufFre le Barbon , 
Qui lâche le Tefton 3 
Mais lorfque le Grifon \ 
Ne foutient d'aucun dot) , 
L'offre d'un Cœur trop flafque; 

Ma Foi l'Amour, 

Toure loure lour , 
N'eft pas beau foui ce Mafquc : 



Ce 3 L'HEU- 



/ 
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L'HEUREUX HAZARD, 



H^H^H^i 



Jt. 




i 



X Ar Ha - zard Tau - tre jour 
Le Bcr-ger qui tou- jours 

Li - fet - te , Dans un Bois 
la Guet- te, Y fut con- 

>ê - voit à l'E - Cart; 
duit par le Ha - lard; 

p!ffc: î=P=fe£E£Eg! 

Le Ha - zard fit que la 
Ber - gè - re, Sans y pen- 

paE3ESEi^ 'f: tir* 

fer tom - ba far la Foor 
" •. " gète, 
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gè - re , Et le 


Hj- 






=t=-t— n-fe^* 


=te= 


— * 


\È= 


_x_ . 1.4 ,- 
zard pcr- mit que le 


Bcr- 
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k- 










gerJFat tout prêt pour 


u 
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foo - la. - ger. get 
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LA RAGE. 



J. 




V»/ N Ro - bin du plus 

bas E - ta - ge , Plein d'u - ne 

fot - te Va- ni - té, 

j^atig arf-riig 

Laif- fe ré- gner dans fon mé- 

piÉH ËE ggg E^ g 

na- ge, Un peu trop de fru- 

mmmsûmmîm 



§ 



i 



ga - li - té, Pour foû - te- 



nu 



J 
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nir un E - qui- pa - ge f Hé-" 

S Refrain. ^ . . . 



■^naiMMW»! 



i 5 ^ 

li - roh - fa, Li - re. 
M - re, la - ri - ré, 



■ ^^^ PT^ 




Cha- cun a fa Ra-gc, O 



ft 



gué , Cha- cun a fa Ra - gé. Hé-,&e* 

Un Bourgeois que TEchevinage, 
Et de Gros-Biens, ont Ennyvré, 
Veut i pour illuftrer fon Lignage , 
Se donner un Gendre Titré; 
' 11 veut que fa Fille ait un Page; 
Héliroofa, &c. 

Une 
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Une Veuve , déjà fur l'Age , 
Chaque jour intente un Procès f 
A quelqu'un de fon Parentage ; 
Et la Plaideufe mange en frais, 

Tous les fruits de Ton Mariage; 
Hélironfa , &c. 



W 



De fon Epoufe Belle & Sage f 
Un jeune Seigneur dégoaté, 
Va, dans les Foyers rendre hommage, 
A quelque Romaine Beauté x 
Dont les attraits iont au pillage; 
Héîironft, &c. 
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LE GASCON ET LA 
MARCHANDE. 

DIALOGUE. 

Le Gafcon. 

^ ' ' » "^111 I I Mil II ■ — — ■»■ IÉ ..I II M»^.— «— *J» 

JXjA - da- roc, iwon-trea- 




moi des Gands; Gom-bien les 

La Marchande. 

vçn- dez - tous.... Mon- fieur, 

fc«— I— I III ^ I — »— ^» — I ■ I f— «I I » Il ■ « I1IBI ■ 

Rien que fa Francs.— 

Le Gafcon. 

pl££BjË^së^gqg 

Ma- da- i»e.,*ous en au- tcz 

La Marchande. + 




: lu ' M1.— — 'lai rï-ll^ sfc 



qua - tre.... Mon- fieur, je 

n'en 
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f 






n'en pdis* rien ra - bat - trc. 

Le GafeMi. 




Ma >- da-me, un E - eu 
' d'Or, Et je vous Bai- fc- 

La Marchande. 




ras: 



rai. Mon - fieur , je n'ai rien 




fait, de tou - te la Se-' 




mai - ne i En Vé - ri- 



u' ■ » ' 




té, Ceft non E- tren- ne, 



Je 
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■ Je ne fau - rois tous 



ïc - f «i - fer. 



» 



LE PELERIN. 

Gaiment* • ■ • 

XJl - près un long Pé- 



p=i=!iS3ïâliiB! 



lé - ri -. tu - ge, Ren-trcr gay- ' 

p^iiifliiiiibiïiiii 

ment dans fon Mé - na - ge, 



r~|3=5* 




Sans ■ •£- clair- cif. fe- ment, fan'si 



» > 

* 



Tome V, 



Dd 



Bruit 
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p-T--îT > ~ J -p~T 

Briyt & fans Cha - grin , 
Ceft- là le vrai . bon Pé- 

+ $ Refrain. + 




le - rin, Ceft- là le vrai 

bon Pc - le - rin, &c 

^* 

Qu'il eft doux., tf aimer & de plaire 1 . 
Qu'il eft doux , d'aller à Cythère ! 
Mon tendre Cœur ne veut favoir que ce chemin : 
Amour, jcFfois ton Pèlerin. 

• * 

Aimable Dieu de la Bouteille , 
Qu'il eft doux d'aller fous la Treille ï 
Non,jp : .ne prétens.plus fevoirque ce chemin; 
Backus, je fuis tqn Pèlerin. 

L'A- 
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L'Amant piqué , dans fa Colère, 
Fuit la Maîtreffe la plus chère ; 
Mais un regard fiateur, un Souris Enfantin; 
Fait revenir te Pélejiiu 

Ceîimène avec Confiance,. 
Aies Galands^ donne 'Audience ,. 
Quand foa Mari ltevoit, il cqu# chez Je Voifin > 
O le commode Pèlerin. 

* 

Paime^SiiMn ,. FanchoiL,. Nanette, 
Claudine, Charlotte, &Lifette; 
Pour aller aux Plaifirs , je fais plus d'un chemin * 
Jfe fuis un Fûté Pélttîiu 



* 



Avec l'Hymen , l'Amour s'engager 
Jour pris-, il-ffe met en- voyage; 
Mais fouvent.il ne va cjuc jufqtfau lendemain;: 
Le méchant petit Pèlerin, 



3*ï 



Ddi Jaf 
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Jadis, l'Amoureux fans Finance, 
Trouvait pat fois , feeureufe Chance ,. 
A prcient on lui dit : Paflcz vôtic chemin;. 
Hé , fy d un pauvre Pèlerin. . 



%3 

LA QUERELLE DESr 
DEUX VINS, 

RECIf DE BASSE. 

Rondement. 



mimm^m^mmm 



JJ7I1 - er,pour ter -mi- ner h 



Guer- 



« 

re ,Du Vin 

• * 
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yjeux, 6c du Vin nou-veau,, 

Pal 



h 
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3ir 



I l l ^ '» ■■■ ■ 1 i ■ ' ■ ■»—»■ — mmmm ^» . 

Par.'ha- *ard je les mis en- 
fcm - ble f dans mon Ver- re, 



Et j'en bûs- fi» Pin- tes fans 

£ Animé. 




^ 



V.. 



Eau: Hier, &c. Ea,u: Mais., 



faé 



■ ■' I I I— •» ! ■ ■■ !■■■ ■ Jtl fMMttaaHaM^MMaMMi^' ^M» 



Cet - te Nuit, re - doti- 






blantleur Co - lè- 

3 3 3 




Si 



a£ 




pe^^^i 



re 



Dd 3 



L*s 
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Le* Trai-tres ont por - té le 

Lentement. %_ 



^EBa^ ËS* ^ . 



feu dans mon Ccr- veau. Hé- 



g=g=| j~l=E ^l- T-p-rr 



las! j'é - tois per -. du,, j'al- 



lois droit au Tom - beau, - 



^^PEg g gl^ 



Si par uu 'Hoc - quet Sa - Iu- 

Vivcraent. 

tai- re, Je ne les eus tous. 
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OE CHANSONS, 319 

reau , Je né les eus tons 

miiïiîiasiîï^ei 

deux jet- tei fur le Car- reau, 

Je ne les eus tous deux jet- tez 
. 8 _ 

fur le. Car - reau. Sic. reau. 



®1 
s 
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L'H O ROSCOPE. 






ï 



\ J 'Un. jeu - ne Plu - met 
Fut à l'O - ra • cle 



vif & ten-dre, Phi- lis vou- 
pour ap * pren-dre, S'il au-roit 

^ r~t-r ~jL\. v ri 



hnt corn- bler les vœux, 
ton - jours mê - mes feux :. 



k*_- *~ 



p^^rirt 




On toi die que fui-vant TU- 

=*H=li!ii^8lifli^ 



§ 



F 



fa- ge, Son bon- heur le ren- 



droit yo - la - ge» Beau- 



tex 



=* 
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» 8 Refrain. ^ + 

tez fen - fi - blés fon - gei- 
y ( Cet Ho-rof« cope eft tc-com- 



=SEi 



t^g -g^. "S : 



^■■^i 



pli; Beau~,&c. pli. 



Un Mari languiflant, débile, 
D'Héritiers étant dépourvu , 
Alla contolter la Sybille , 
Voici ce qu'il fut répondu ; . 
Le grand' Air te feroit utile r 
Pour quelques mois , quitte la Ville,, 
Il efl fix jours hors de che2 lui» 
Et THorofcope eft accompli. 

a' 

L'Epoux, d'une Femme jolie -, , 

Fatigué par un long Procès , 

Fut confulter TAftrologie, 

Pour en apprendre le Succès? 

Ob 
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m 

On lai prédit Viéloire entière f 

Si Madame fuivoit l'affaire; 

Il le permet en bon Mari ». i 

Et l'Horofcope cft accompli. 

M 

On prédit i certaine Prude , 
. Que V Anjour vaincroit fa- rigueur ,. 
Elle redouble Ton Etude-,-. 
Pour que l'Oracle fut Menteur,: 
Gens d'Elite , viennent chez Elle ,, 
Aucun ne fléchit la Cruelle; 
Il fe pré fente un Etourdi , 
V oili l'Horofcope eflraccompji. 

& 

L'Epoux d'une Bêle Joiieûfe* 
Chez le Devin apprit un jour , 
Que d'une Carte maïheureufo, 
Il de voit craindre un. mauvais tour; 
Le jour qui fuîvit une perte, 
Un Sous-Fermier, fringant, allerte,. 
Vint du matin; avant midi, 
L'Horofcope eft accompli. 



Un 
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Un vieux > & grave perfonnage , 
Bans L'Hymen voulant s'engager, 
L/Orack , lui dit qu'à Ton Age , 
On doit craindre un certain danger; 
Toujours rempli de fa Folie, 
Un beau matin , il fe marie ; 
Hélas! avant le jour fini, 
L'Horofcope étoit accompli. 



Sur le point de faire un voyage, 
Damon voulut être éclairci, 
Si l'objet de fon tendre hommage. 
Ne le mettroit point en Oubli : 
On lui prédit, que fa Cliraène', 
L'oubliroit avant h Quinzaine; 
Il part Dimanche , 8c le Lundi , 
L'Horofcope étoit accompli. 




CHAN : 
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CHANSONNETTE. 




Ê?y*^ 



I , E Jeu, le Vin, a- 
Pour un tems hf - fé 

tcc Sil - vi - e, Oc - cu-poient 
de la Vi- e, Il fait k 

Clé - on tour à tour, 
Vin, le Jeu, TA - mour: 



=* 



F 



^ i . \ 1 <♦<— »'■' ■■■" » *t^— — ^ 



Mais bien -tôt ftap-pé de trif- 
+ 




tef - fe , D'ê - *re fans Jeu , 



=* 



f 



1 — t — r-pi — t — r 



Vin , ni Mai - trtf - fa, Il 



en 
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S Refrain. + 

%m=immmmîmzmmi 

en fait tant, 5c tant, tant, 

^lIlgEgfllillÉ 

tant,Qu'il s'y rc» pion - ge fans 
ccf - fc; Il ren- trc dans fon 

siiiili^lîÉiiiiigiii. 

E - le - ment. II, &c. ment. 



, Trahi > par un Sexe volage, 
Dapbnis , pour le faïr déforma» , 
Dans le fond d'un Défert fauvage , 
S'étoit renfermé pour jamais: 
Le Hazard y mène une Belle, 
Il la voit, il vole autour d'elle, 
Il en fait tant, & tant, tant, tant, 
Qu'il fe brûle à la Chandelle, 
Il rentie dans fon Elément 

Tmt V. Ee 



/ 
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A la Pierre Pbilofophale , 
Le Vieux Damon , ne fongeoit plus, 
Guéri de cette Erreur fatale» 
Il lui refteit quelques Ecus : 

D'un nouveau déûr animée i 
Son Efperance cft rallumée» 
Il en fait tant, fie tant, tant, tant, 
Qu'il n'a plus que de la fumée » 

te voilà dans fon Elément, 



$ 



Ruflaut , forti de l'indigence f 
Devient orgueilleux, infultant , 
Il fait dépenfe f fur dépenfe , 
Son Equipage eft éclatant : 
Ses Gens, plus craints que le Tonnerre* 
A tous fes Voifins font la Guerre 9 
Il en fait tant, 8e tant» t*»t» tant, 

Qu'enfin U retombe à Tew«, 
Le voilà dans fen Elément, 

M 

Do rkn dtveno peu de ekcfe» 
Damis, offre à tout fon Crédit, 
A l'entendre, lui ftul dil^oft, 
Des Emplois» jufqu'au plus petit: 



Mais 
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Mais fa faveut , n'eft qu'un Problème, 
A la Cour importun cxtrèma, 
Il en fait tant, & tant, tant, tant; 
Qu'il n'obtient rien pour lui-même, 
il rentre dans ion Elément. 



Un Père rempli de Caprice, 
De fa FiHe, profcrit l'Amant, 
Pour la Bergère quel fuplice , 
Et pour le Berger quel tourment: 
Il fait tout, pour l'aprecher d'EUe r 
Sans ceffe, il prend forme nouvelle, 
Il en fait tant, & tant, tant, tant, 
Qu'il époufe enfin la Belle » 
Le voila dans fon Elément 



/ 
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CHANSONNETTE. 

Gracieufcment. O x 



\l Ue vos Char - mes , en- 



ga-gent mil- le Cœurs à vous 
ren-dre les Ar mes,Que tous $'cm- 
pref-fent tour à tour,. A vous 

§IIlilfalI|iiiiliSrf 

fai - re la Cour: Cour, Je 

pitll^lêllBÎÉÉIIÉ 

n'en ai point d al • lar - mes ; Si 



— / . • «• « » 



DI chansons: 3*9» 

A S Rcfiain. 



i 



le plus a - mon - reux vous 




mé - ri- te en c« jour;Rkn 




n'eft é - gai à mon A- 



jr-^-^-TT Tf^^ 



f 



■M* 



mour, Que vos Char - mes. Si 



le plus a-mou-,&c mes. 




v Ee 3 
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VAUDEVILLE. 







^^ ^^f ^ =îi^ 



V Eut- on dans l'Art de du- 
Vcut- on a - prendre à trom- 




per, De- ve - nir ha - bi - lt, 
per,Qu'on ail-fe au Vil- la - ge: 



§ 



Cher- che- t'on la Sin - ce - ri- 



té» Dont on doit fai-rcU-fa- 



ï 






ge, La na- ï- ve Sim-pli- ci- 



|^ ^^=jfe ^jE$S<^g 




té,Qu'on ail-lc au Vil - la : ge. &c. ge. 



Veut- 
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Veut- on trouver des Tri*, 

D'ua accès facile, 
Et de volages Maris , 

Qu'on aille à la Ville: ; 
Cherche -t'on dans une Beauté , 

Un Air modefte & fage f 
Dans THymci , la fidélité , 

Qu'on aille au Village; 



Jufqu'ici cher Mathurin * 

Nôtre Ame tranquile, 
Goûtoit un heureux deflin 9 , m 

Mais gare la Ville : 
Là le Sexe eft bien dégourdi , 

Tu deviendrois volage , 
J'y trouverais quelque Etourdi, 

Relions au Village. 



On voit rarement chez nous , 

L'Epoufe fragile, 
Les Maris font prefque tous, 

Trahis à la Ville : 



Ee 4 ¥&> 
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Maî>, fi tu veux être à Puis,. 

Toujours ridelle , fie l'âge. 
Je ferai comme Ici Maris, 

Fout dans le Village. 



Si l'on ne voit point chez nom •„ 

La Femme fragile, 
C'cft que les Maria font tous,. 

Meilleur! qu'à la Ville; 
Les Epoux (croient à Paris , 

Heureux dans leur Ménage , 
S'ils tutoient comme les Maris » 

Font dans le Village. 



-ni 
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LA NAÏVE. 

Pefamment. 

JjAi- fe - moi donc, me 



^^^ 



di - foit Bhi - fe > Nan- 
nin, Nan- nin» Je ne fuis pas fi 

pn^nnimiingiiÉ 

niai - fe, Ma Mè - re 

pHlIliUiUtllg ^ gg 



me le déf- fend bien: 



S 



=:fcx=te3ÉK=atm-t--^- 



p ggg gg j 






Mais, voy.cz ce. grand Ni- con- 



dense , 



3M 
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I 



de - me » La fieû - ne 




^E^ FEgâ 



ne lui déf fend rien, Que 



ne me Bai - fe - t'il loi- 



-"-■ 




f 



raê - me.&c. me. 



&$£*£***> 




** 




LA 
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LA MAROTTE. 

s -pi + 

I y Ans ces beaux Lieux, cha- 



g iii-. 




SS 






cun t fa Fo - Ii - e 9 




L'un pour la Oloi- re a 



F 




t i a 



le Cerveau tim-br^L'auhtrç d'A- 
Hiow fot - te - ment en - ny - vré, 



f 

Dans le tour- ment paf- fe 
4. W 




&tfxain. 

tou-tc fa Vi - e: Moi je fuis 



Fou, 
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Fou, Du pe - tit trou,Qui fait Glou- 
•g;ou,CeftmonJoa-jou,Ceftmon Bi- 
jou , J'i - rois pour le Bai- 



4- 



S 



pmmmmmâmmm 

fer juf-qu'aufonddu Pè - rou. &c. 

Arec du Vin , riett ne m'eft impoffiblc , 
Dès que j'en bois, je deviens un Samfon; 
Des fiers Tirans , j'efface le Renom ; 
Tout cède aux coups de mon bras invincible $ . 
• Armé d'un Broc % 

Fier comme un Cocq , 

Dur comme un Roc , 

Je vais au Choc , 

Je fais Tic-toc, 
Je fournis une Botte , & d* Taille , & d'Eftoc. 

LE 
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LE CONTRASTE. 



Gracieux 8c fans Lenteur. + 



=S=4. 




Q 



Wiwmmêm- 



=ft 



Uand un Ja- lou* à 

4 



tout moment Ob - fè - de, La 



IpitiËÉiiigigiïjaiïi 

Beau- té qu'il pof - f è - de , 



Ah! quel Mal- heur,Qucl-le Dou- 



=rf 



^s r rr^ m^^^^ 



i 



ceur ; Mais, quand deux Cœurs par 



leur il - tel - H - gen- 



Ttmi V. 



Ff 



ce; 



S3* 
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ce, Trom-pcnt fa Vi - gi- 




lan » ce , Ah 1 quel Bon - heur,Quel- 




■»**»w^>wp— wy 



le Dou- ceur« 

Quand un Amant ne fauroiç fans contrainte,' 
Careffer fon Aminte , 
Ah ! ' quel Malheur ! 
Quelle Douleur! 
Mais , quand tous deux , fans qu'on les inquiète, 
Foulent la tendre Hérbette , 
Ah 1 quel Bonheur I 
Quelle Doucctfr 1 

Au* Nœuds d'Hymen quand l'intérêt préfide ; 
Et qu'on le prend pour Guide » 
Ah ! quel Malheur ! 
Quelle Douleur ! 



Ifaist 
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Mais , quand deux Cœurs joints par la Sirapathic i 
S'unilTent pour la Vie , 
Ahl quel Bonheur! 
Quellç Douceur ! 



Quan d un Tendron par Malheur fait empiète ; ) 
D'un Mari , qui s'endête , 
Âh ! quel Malheur ! 
Quelle Douleur! 
Mais , quand l'Epoux qui lui tombe en partage l 
Paye bien l'Arrérage , 
Ah ! quel Bonheur * 
Quelle Douceur. 




Ff« ME3 



3« 



NOUVEAU RECUEtL" 



Naif - fcnt les trais Plai- 

É 



^^^ 



Naif- fçnt tes vrais PlaL- 



S 






■B 1 '» 



fus. «ce. 

i j m ■ ' t ' ■■ i f| 4 t — * 



^>^PP II »^i g 



MiM«l 



MA. 



fifS. &c 
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VAUDEVILLE CRITIQUE. 

Gay. ' + 



V 0i r u - 



ne Mè-re au Dé- clin 



de fes ans, Plus que fa 
Fil -le a l'Af- fût des A- 



~^Tt r n i i ^ 



mans, C'eft u - ne Co- mé- 



gef-^ \i ' ^ = 



f 




^u^. 



•t 
di -" 



e: 



e: 



Si 



¥ 



quçl-qu'un en - tre - prend de 



► 



Ff 4 



gué-: 



/ 
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gué-rir f* Fo - li- 

ft Refn'iB. 



w 



-rS— t— rrt— f- 



ï 



e, Ja- mais il n'y ré- 

-t— r péE==^£ 

\n ■■! i ■! » « fc ■ i i ■■■ »■■■ r*" i 



_ , » 



-iif- fi - ra, Ccft un 

8 






■«HMrihMiMMa^M 



O - pc - ra. &c. 

Voir un Vieillard amoureux d'an Tendron ,, 
STadonifer, faire le Céladon» 
Ceft une Comédie: 
Qu'il ne s'expofe à chanter en partie, 
Jamais jufte, il n'entonnera». 
Ccft up Opéra. . 

9 



Toit 
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Voir une Nimphe eh fuperbes Atours,, 
De fon Vernis faire Parade aux Cours, 

Ceft une Comédie: ' 

Ne vous 7 trompez pas» fa Beauté recrépie * 
Avec le jour difparoîtra ; 
Ceft un Opéra* x 



Voir un Commis en Sur-Tout broché d'Or; 
Lorgnette en main, trancher du Matador, 

Ceft une Comédie: 
Pour guérir 7oa Efprit de cette. Frénéfie> 
Vainement on le fiflera j 

Ceft un Opéra. 



9 



Voir un Tircis, privé de tout repos, 
De fes douleurs fatiguer les Echos, 

Ceft une Comédie: ' # 

Pour calmer fes tourmens il faut qu'il fe marie, 
En moins d'une heure il dormira 

Ceft un Opéra. 



<2g 



Lorf- 



\ 
/ 
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Lorfqu'un Amant ne forme que des vœux; 
On Iç méprKe, on fe Rit de fes feux> 

Ceft une Comédie: 
Mais, fi pour fon Irfc, fa JJourfc fe délie; 
Jufqu'à la Couliffe Rendra,. 
Ceft un Opéra. 



v 



Tant que deux Cœurs, font unis par l'Amour; 
Us fe voudraient poffièder nuit 8c jour ; 

Ceft une Comédie : 
Mais , fi le Dieu d^Iymen par malheur les Allie r 
Au fécond A<aç f on baillera» 

Ceft un Opéra. 



Voir une Femme, adorer fon Époux ; 
Le prévenir par les foin les plus doux, 

Ceft une Comédie : 
Que cet Epoux fi cher , vienne à perdre la Vie* 
Lx Veuvé^en chantant , pleurera 9 
Ceft un Opéra, 



toit 
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Voir un Jaloux, la .Rage dans les Yeux; 
Dans fes tranfports gronder jufques aux Dieux, 

Ceft une Comédie: 
Mais, il a beau crier , & fe mettre en furie f 
Chez lui toujours on danfera, 

Ceft un Opéra. 

Dans cent Climats rintrigue conduit tout, 
De ce qu'on veut 1 , par elle on vient a-bout ; 

Ceft une Comédie: 
Dès qu'on voit du Brillant , on Pâme , ons'Extafîe, 
Le plus Sot réiiffit par-là , 
Ceft un Opéra. 

Chacun pour plaire, affede un beau Jargon, 
Change à fon gré , de Vifage & de Ton f 

Comme la Comédie: 
La Raifon vainement blâme cette Manie, 
Toujours de mal en pis on va, 
Ceft un Opéra. 



VAU- 
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VAUDEVILLE. 

Légèrement. + j 

-» - ■ i ^^— — ■ i ■ 




¥ 



WUand un Ri - val tous 

ifl -1. . ♦' » .i-«— -i ==* 



f^ 




ï 



doa - ne la Mi - grai - ne , 




Ba - vcz À - mans juf- 





qu'à per- te d'ha-lci - ne: 
# Refrain. ,_ 



Vous fe - rex ce qu'il vous plai- 




y- >• * t -H 




ra , Mais tous ver - rez que 



uns 



i 
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IHilïllÉlîÉIîii^ 



r^ — 

fans ce - la , Tout n'eft qu'On- 

piiHipiiiiÉiiiîita 

guent Mi- ton- mi - tai - ne. &c. 



Si vous voulez /Maris, qu*Argent vous vienne,' 
Fermçz les Yeux, lai (fez. Liberté pleine; 
Vous ferez , &e. 



Pour attendrir le Gœur d*une Inhumaine , 
Du Dieu Plutus, la Recette eft certaine; t 
Vous ferez, &c. 



* 



Vous, qui cherchez la Douceur fouveraine; 
Sans une Irîs vôtre Emreprife eft vaine ; 

Vous ferez , &c. j 



Tm$ V. Gg Pour 
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Pour mettre enfin quelque Trêve à ma peine, 
Laiflezmoi prendre, un doux Baifer Climeine* 
Je Ris, je Bois, Et- Cetera, 
Mais, j'éprouve que fans cela. 
Tout n'eu qu'onguent Miton-mi-uine. 

• g? 

PARODIE. 

RONDEAU. 



Q- - 
Uel - le Li- queur les 

Dieux nous ont don- né - e, Pour 






m 



la San - té, c'efi un ra- 

Fin. 



BzzdâX lI ^ 



'«■■»*« 



re Tré - for. A - vec ce 



Jv 
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imÉHHïIÎIilliË^i 

Jus ia Parque au 6ià'- de 

^*' » — ■ ■ tC^ji— ii lin ii *.\*mi i mi» 9» fi^a^— — *— S 

d*Or,Fi-loit des Humains la 

2111e. Fin. 

w ■ i - v 

def-ti-né T e :' Quel*,&c, . c: 



Cba - que Coup qu'on en boit vaut 
u-nê an-né- e, Bu- vons i- 




t-lh 1 > .' r -a^=3 



' ' ci les ans du vieax Nef- 



**»— ■ 



tor. Quel- , &c. 



9s * 



VAU* 



S 



35* NOUVEAU kECUEIL 

VAUDEVILLE. 
DIALOGUE'. 

Notes égales. 

ilSillïïiliîllUËlilâ 

Jj,N Vé - ri - té, fé - vè- 

iSitm^ï^I-îiliïIÉ 

-. re Mar -go -ton, Vous le pre- 



■S Mi» .»—LJJLIt^-»— »»t i | m JL— — m*^ 




y 



nez fur un &ô- le de Ton, 



Faut - il ain - fi dans la 
Jeu- ae ..Saî - fon* A— vec fier- 



té de l'A-mour fc déf - fen- 



dre: 



\ 



V 



1 

i 
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dre: • Qqoi, Si - non ,fur quel 
Ton , Com-ment «donc;.. Ceft le 



^==i=H=l^^ 




Ton,Ceft le Ton qu'il faut 
prcn - érè. dit. 

* • 

Quand de mon Cœur, je tous offre le don; 
Vous le prenez fur un drôle dte Ton , » 
Je vous croyais douce comirte tin Moutofl , 
Mais pour le coup ,jc ne puis vous comprendre; 

Quoi» Simon» 

Sur quel Ton, ' x 

Comment donc.,.. 

Ccft le Ton , 

Ccft le Tçn qu'il faut prendre. 
:.-•} Gg 3 Jç 



S 
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Je vous adore , & le dis tout de bon ; 
Vous le prenez fur un drôle de Ton ; 
Vôtre Beauté de ma flâme répond , 
Vous refufez , des Amans le plus tendre \ 

Quoi, Simon» 

Sur quel Ton , 
. Cotu^ent-i donc. ,#., . 

Ceft le Ton , 
. Ceît le" Ton qu'il feut prenâre*' 



;« 



A vôtre tour, «n vérité, Simon,' 
Vous le prenez fur ûri drôle de Ton ," 
Que dites-vous, i'entens peu ce Jargon; 
Qui vous croiroit , fe ljûfferoit furprendre ;. 

Margoton f 

Sur quel Ton , 

Comment donc.««* 

Ceft le Jpn • . , . 
Ce£ le Ton,* qu'il faut prendre* 



. t 



se* 

* 



CA- 

■ 1 
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CANON HOLLANDOIS. 

I JE Nag- te ~ gaal,met foe- 



pgEppi^ 



ten Tôon , O - ver Berg , o - ver 



p=r -t t-r-^-q gT-«r" 

. ' Daî.Singt hij der feerfchoon,Zijn 



Gai* men die klin - kcn in 

>Hpr mel» TJiroon. De i &c . 




* 



Gg-f Lé 



s 
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Le même CANON 

Parodié en Fr an foi s. 

pflàlÉlïÉïï^^pIi 

JjOn Vin, bon Vin, par ta 



i 






. dou- ceur,Ré • pandt 

■f 



le 



le Cal- me en mon Coeur , Fais- 



pz !rr±±t 



-moi ,4e mon I - : ris: # on- Hi- 



; s"MhTrFlhTT|ny 




er la ri - gucur. Bon, &c, 



3^ 



L'O- 



V 
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L'ORAGE DOMESTIQUE. 
RECIT DE BASSE. 



T 



Rem- 



m 









ble Lu - cas, Trera- 




w^m 



ble Lu- 



cas,Voi -«ci h fin du " 






Mon - de , Di - foit à fbn E- 




• poux,Claju- di - ne l'au-trcj 



nuit» 



S 
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Virement. 

nuit, E - veil • le - toi, 
E- vcil- le • toi, du Ton- 




nei> 







re qui gron- 




dejN'en-tcns-tu 



^r^t^ ^m 




pas lé- pou- ?en - ta - blc bruit? 



gg= t~^-pzr"r ~£ 



N'en- tens - tu pas Té- pou - ven- 



uVx 



4 
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''■■*" ■ ' ■ ▼ ! ■■■ T .i ■■, 1 \ t , ,„ m ,. 



ta- ble bruit? 



bruit? Laif- 



fe, dit.- il» • gron - der - 



rîim'T^î^p p^ 



l'rf* freux Ton- 



ner-re, Je ne fuis point trou- 

W - A! 1 I l l j M I | ' 



blé àc fon ffa - cas; 
Mais, quand au Ca - ba- 




fcsrrrfc=Efe=: 



îî^ 



rct, tu me li - vres la 



Guer- 



/ 
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nuits 

Gucr- 




mnm 




îi=î=Ërfl 




t 



JE. 



* rc, Tout trem- 



:S ~&êsllÉEfe3sÉ~âlè 



8rS=E 



itepggÉtefl^ 




blç, Tout 



trcm-blc, 



h Mai -fou. 



h 
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. la Bou - teil - le» 




n i ' * * 



■•»■•« 



fc -La „- «F- 



... - . - j 



V 



9: 



\ 



LE C H Ô ï X. 

-P-'AU D EPi r L L JE. 

Wt'vf<mcot. • J j / 





mmmmmwmî 

I ; E Bct - fier qui fait me i 

plai - re, N'eft pas un char- 

+ 
mantJBer- ger; 




n'ent pu m'En - ga * ger, 
T*m$ V. H h 
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SSfeESÉ 



i m< m i - ■ 



Je n'en fais point de Mif- 

•f S Refrain, ^m 

fff i 1 1 




tè - rc ; Mais fl m\ri - nre 





ten - dre- ment. Je veux L'ai- 

* i 




mer, Je Teux.l>i- »«r 



gvr 1 i. ^ ^m 



i m r i 



conf-tam- mçnt. etc. ment. 



• V -. «. J 



Quand dans la Plaine riante, 
Il m'apprend quelques Quutfoiis:^ 
Il fait peur , à mes Moutons , 
Car fa Voix, n'eft pas touchant* ; 
Mai*»i^ofrim£,.ik& 

* .7 



Quand 
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Quand au Village, l'on Danfe; 
Si pour Danfer, il <eft prix ; 
Lui , qui n'a jamais appris ft 
N'obferve pas la Ghdence; 
Mais il ttriri&e, tec, 



Si «e Betger éms mon âmt, 

Malgré ftm peu d'agrément, 
Sait régner ajrfokimçat ». . 
Ceft un effet de fa fiàme; ' 
Ak! qu'il m'aime tendrement* 
Je veux Y aimer conftarnment. 



* 



Profitât , jww Bergère , 
De cet Avis important 2 
Un Berger , ni Ôeau , ni Grand » 
N'en a pas moins, de quoi plaire; 
S'il votis aime tendrement 9 
II £un l'aimer conftarnment. 



^ 



Hhr TEH, 
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TENDRESSE BACHIQUE. 




V 



L 



A Bel -le I • ris,dafis 

+ 



un Re - pas, Sans, cef - fe 



iï=te=£=i=il=£= 



me ver - foit du doux Jus 



de la TrciMc ,• D'û - ne 3 ten^ 

■ 

+ 



dref- fe* r fans" pa -* reil -• le , „ 

pllilïlglÉ^SÉîSlÉ 

Je bu - tois à fes 



s > * + 
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